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SOIR 

L'exposition de l'Edition turque 
LE MINISTRE DES AFFAIRES 

ETRANCERES ROUMAIN A ROME 

M. Gaf enco a été reçu par 
Je Roi et Empereur et par 

le Duce 

La Roumanie n'accepte de céder 
aucune p3rcelle de son 

territoire national 

Les pays scandinaves ne 
participeront pas au 
bloc des démocraties Le discours de M. Haean Ali Yücel .... ..-. 

DECLARATIONS CATEGORIQUES 
DE M. SANDLER 

L'Exposition de l'édition turque a été 
inaugurée hier à Ankara en présence 
du Président du Conseil le Dr. Refik 
Saydam. Le ministre de !'Instruction 
Publique, M. Hasan Ali Yücel a pronon­
cé un discours dans lequel il a dit no­
tamment: 

Un des tournants les plus importants 
de notre vie culturelle, depuis quinze 
ans, a été l'adoption des nouveaux ca­
ractères turcs et leur application immé­
diate dans tout le pays. C'est un de­
voir national de ra111"'ler toujours a­
vec reconnaissance que l'un des plus 
grands services rendus par notre Chef 
Eternel Atatürk à la Nation fut précisé­
ment de rompre les liens qui, dans ce 
domaine, s'opposaient à notre progrès 
et à notre développement. Le Chef E­
ternel des Turcs a été en même temps 
leur Premier Instituteur. Nous évo-

être fiers. Les comparaisons que vous Rome, 1. - Ce ~in. à 9 h., S M 
établirez, mêmes sommaires, démon • · · 

le Roi et Empereur a reçu en audience 
treront que je ne me suis pas trompé 

au Quirinal le ministre des affaires é -
dans cette prévision ; comparez les al-

trangères roumain M. Gafencu, accom-
pbabets où nous avons appris à lire et • 1 . · stre d R . 
ceux que nous mettons entre les mains pagne par . ~ mim e oumame 

d nf t tu d• · rd'h · 1 près le Quinnal. A 15 h. 15, S. M. la 
es e an s rcs aUJOU ui, es R . t I . M 

journaux et revues que nous présen • f eme e mpératrice a reçu me Ga-

tions hier au public et ceux qui lui sont enAou. idi' 
1 

Du 
offerts e.ujouro'hui. . m , e ce a reçu M. Gafencu 

La · 1 ti turq ta.mée a Palazzo Venezia en présence du com-revo u on ue, en avec . . 
une ran'd't • t rt ·œ d t te Ciano et a eu avec lm une longue et 

"'
1 1 e e une .0 ppo um on cordiale conversation. 

on ne trouve les pareilles en aucune au- D 1 tinée M ,..,_,, · 

_ ........... 
.l\1. Calinescu <lén1ent les rumeu1·s concern'lnt un e 

restitution éventuelle de la Dobroudja il la Bulga rie 

BuCB4'eSt, 2. - Dans un grand dis­
cours qu'il a prononcé hier, à l' occa -
sion du 1 er mai, devenu fête nat!onale 
roumaine, le Président du Conseil M. 
Calinescu a démenti de la façon la plus 
catégorique que la Roumanie soit dll;­
posée à céder une partie quelconque 
du territoire national. 

du matériel de la défense nationale. 
PAS DE MEDIATION 

BRITANNIQUE · 
Londres, 2. - Un député a demandé 

à M . Chamberlain aux Communes 
quelles démarches le gouvernement de 
S. Majesté serait disposé à entreprendre 
en vue de faciliter un accord entre la tr h d tr h

. . été ans a ma , ......... encu avrut 
e p ase e no e isto1re, a par • fait · 't 1 t déta""- • 1 Ex 

t t • d • La l une VlSl e ongue e ,.,.,., a ' · D'ailleurs - a-t-il ai·outé - aucun Roumanie, la Bulgarie et la Grèce, con-ou couronnee e succes. pus .ti tare' d · · 'tali 
nd · est da J f •t e poSI on au ique u minerai 1 en représentant autorisé d'aucun pays, n'a cernant la rétrocession d'une partie de gra e rawon en ns e ru qu t . JI d 1 bonif' . tégral • e ace e e a < l<)a•m eou bro d · Bul · l' · d l'âme révolutionnaire a voulu réaliser fait une suggestion dans ce sens et n' la Do u ja a la gane et acces e 

tre 
. il a été reçu par le vice-secrétaire du 

beaucoup de choses, en a en pns p rti Il . . . 'sf . sollicité ou proposé l'aliénation d'aucu- celle-ci à !'Egée ?. M. Chamberlain a 
be 

. . . é a . a expnme sa vive sati action • d 1 · d d 
aucoup, 1118.lS Jamais elle n'a ]Ug pour J'i'mposante d tati ta _ ne parcelle du patrimoine national. La Tepon u que e pomt e vue u gou-

uff. t . . Les ocumen on au r R . , à Il t b 'ta . t cett s isan tout ce qu'elle faisait. . 
1 

. • . . ouman1e est toujours prete co a - vernemen n nmque es que e 

Publications d to t éalisées cique et es pulSSantes reahsahon ea borer avec ses voisins dans le domaine question doit faire l'objet d'un accord 

Stockholm, 1 (A.A.) - A l'occasion 
du premier mai, M. Sandler releva que 

· la situation internationale est chargée 
1 d'inquiétudes. Il rappela que la Suède et 

1 

les pays du Nom choisirent la neutra­
lité et que les combinaisons des grandes 
puissances ne les concernent pas. 

D'ailleurs, dit-il, de telles invitations 
ne nous furent pas faites. 

li déclara que les questions adressées 
à la Suède et à ses voisins à la suite 
du message de Roosevelt étaient super­
flues parce que Roosevelt annonça lui­
même dès le début qu'il agirait de sa 
propre initiative. 

L'opinion du ~c:1~.~teur 

Bor.ih 

e . ~ genre. r • matière d'assainissement des terres. POUR ET CONTRE LA NEUTRALITE 
quons avec amour et reconnaissance pendant ces dermeres annees repre • Le ministre des affaires étrangères économique et culturel ; elle s'opposera direct entre les parties intéressées. 
son souvenir auquel nous sommes at- sentent un total nullement négligeable roumain a offert un déjeuner au Comte toujours de toutes ses forces à toute at- Un député a insisté pour savoir si Washington, 1 (A.A.) - Le Sénateur 
tachés de tout notre coeur. C'est-là m~s disons tout. de suite qu'elles sont et à la Comtesse Ciano, à la Légation teinte à l'intégrité du territoire natio- l'une de ces parties a demandé l'inter- Borah interrogé par la presse donna 
pour moi, un devoir et un plaisir-mais lom de nous satisfaire. de Roumanie. A 17 heures 30 une ré- nal. vention de la Grande-Bretagne dans son avis sur la politique extérieure des 

AUX ETATS-UNIS 

un plaisir affreux ! Nous avons toujours présentés les ception officieDe a eu lieu av~ la par- M. Calinescu a ternniné par un appel cette question. Le < premier • a décla- Etats-Unis, déclarant notamment : 
En entrant tout à l'heure à l'Expo . paroles que notre Grand Chef Natio • t' . t' des pe aliÙs polit'ques à la nation, pour qu'elle ne refuse au- ré ne pouvoir répondre à ce propos c Le problème de la neutralité se ré-

sition vous pourrez voir les oeuvres nal Ismet Jn.onü a prononcées un jour 'taicil~ ion et étr ~nn 1 
cun sacrifice en vue de l'accroissement qu'à une question écrite. duit à cette question : serons-nous ou 

d' é 1 ti "l • 

1 
. . I iennes angeres. 

une vo u on qu1 a entamee et que et que Je veux repérer une fois enco- ·------- Le maréchal Ç~tlrma-k M. Roosevelt récidiverait-il 7~.. ne serons-nous pas neutres, interdi . 
notre Grand Chef National I. Jnpnü re en votre présence : l _c lieutenant généraJ ' I d fE rons-nous la vente des armes à toutes 
poursuit brillamment, comme dans tou • Devenir une nation élevée, civilisée, 1 l' A lb· · , offre un banquet en _e épa rtement c lat les nations ou vendrons-nous des armes 
les autres domaines, avec une foi iné- avancée, est-ce là un jeu d'enfant ? • <. e <tOle affirme pourtant qu'il ne à certaines seulement ? 
branlable et une volonté inlassable. Ceci est vrai, comme dans tous les Tirana, 2 • Au début de cet apr~s-midi, l'honneur du général M En période de guerre nous serons en 
Vous pourrez avoir toutes les publica- domaines, dans celui de la culture éga- le li~utenant g~éral de fAfbanic, est Wt·yganJ répondra p_a~ à . Hitler · ' à T' 1 · d · - . ~ guerre dès que nous commencerons à 
tions faites en élix ans par les institu- lement. Et nous sommes anun' es' de la retourne irana par a voie es airs. venant de Rome. Paris, 1 A.A. • Le Matin publie cette fournir des armes. Ce n'est pas donc 
tions officielles et privées, les livres, fernne volonté de travailler à cette tâche - ·· ··-- - Ankara, 2 (A. A.) - Le maréchal dq,&:he de Londres : notre affaire de fournir des armes à 
les revues, les journaux qui sont Je fruit avec encore plus d'aroeur et de réso- HOTES ALLEMANDS EN ITALIE Fevzi Çakmak offrira auJ'ourd'hui un Les télégrammes de Washington d6cla- An 1 
d ),. 'ti ti d l'Et t d "" · · · 

1 
t ' S rent que d'apr~ les milieux officiels am~- l' g eterre ni à aucune autre nation>. 

e m1 a ve e a ou e • m1tiat1ve u ion que nous ne l'avons fait jus - Le Dr eldte visite Littoria déjeuner en l'honneur du général Wey- ricains, il est possible que M. Roosevelt 
Privée. Et J'e crois que vous pourrez en qu'ici. gand qui' as&'stera "--s la soi'ree' à un 1 1 1 • l'E f 

Ahmet 
en 

bey Zogu 
Turquie 

Litt-Oria, 1 (A.A"'°:j-:._ Le ministre du • """' ance un nouve appe H uropc en a-

L · 1 J banquet offert par l'ambassadeur de veur de la paix. Cette fois, le mcssae:e ne 
es al eS turques Cil deui Travail allemand, le Dr. Seldte, accom- France. serait pas 'cnVOy~ seulement au nom des 

---~ pagné par le ministre des Travaux-Pu- + Etats-Unis, mais toutes les Rq,ubliques 
Deux mécaniciens de l'escadrille blics italien, M. Cobolli-Gigli, a vjsité Paris, 1 A.A .• On lit dans Le Figaro: améri~aines seraient .co-signataires .. 

J .'amitie g irnano-
niagyan: --

envoyée à Téhéran périssent ce matin Ja campagne romaine bonifiée Le bruit courut hier soir à Paris que . < ette mesure, aioute-t-on, aurait ét~ 
Les toasts prononcés hier 

à Berlin Atb~es. I (Du Tan) • L'ex-roi d'Al- --<>- ' · par le fasciB!lle. M. Seldte a déclaré, a- le général Weygand prendrait la tête de discutée cntr~ ~· Roœevelt et MM. Htt· 
banic, Ahmed Z<>&u, a quitté Larissa ce ès · ·te ell · 1 · roduisit l'importante mission se rendant à Buca- lerpet M.ussoliru. • , Berlin, 2 A.A. - Voici le texte des 
matin, par Je train de tQ h. 40. Il est ac- T6héran, 3o A.A. • Du correspondant pr sa ;'8~ '·que c · e-ci Ul p d 1·est pour assister aux eérémonies à !'oc- ar ailleurs, le dq,atttement d Etat af· toasts prononcés au cours du dîner offert 

particulier de l'Aa;ence Anatolie : une pro on e un.pression en rai.son es casion de la fête netionale roumabe du' firme que jusqu'à. pr6;ent Washington n',en par M. von Ribbentrop à MM. Teleki et 
compagn~ par la rcin·e Q&aldinc, par le L'escadrille aérienne turque qui décolla résultats obtenus dans cette zone. a· V1S8gc pas l'envoi d'une réponse au dtS· Csaky. 
jeune fils, 1- soeurs de l'ex-roi, l'ancien Seld • • aJai d la 

10 
m t. cours d~ M. Hitler. -• Je 29 avril, le mati.-,, pour rentrer, arriva M. te a ellé reçu au P s e M. von Ribbentrop déclara : 

Çommandent en chef de l'armée alba."lai- au-dessus de Te'briz vers les 10 heures 30 Préfecture de Littoria et dût paraitre Le peuple allemand, uni per des liens 
et se trouva entourée d'un q,ais rideau d'C au balcon pour répondre aux acclama-1 1 a célébration de la fête natio'lak aJlemande de vieille et fid~e amitié avec la chevale-se Aranti, quelques ex·minisb'es 'et d'-au· 

trcs membres de sa suite. 
Zogu se rend directement à Istanbul. Il 

y passera un jour et partira 'cnSuitc pour 
Ankara. On savait de longue date que Zo­
gu d&irait s'établir en Turquie, mais on 
ne dispooc d'aucune information quant 
la durée de son oéjour en ce pays. 

nuages. D'après les informations reçues, . d 1 f un . . . . v· 1' <.l'll 1 er M .... 1· rcsquc nation hongroise, vous eccueil:c 
quelqu'eS appareils atterrirent à Tebriz, tions e a 0 e qui cnait · • ive a- " avec une chaude sympathie. Les der:ii~rcs 
d'autres durent descendre aux environs de mitié itafo-allemande ! • · ami~ et de récents événements, réaffir-
Miskinküy ·et l'un d'entre eux dut retour- Au retour du Dr. Seldte à Rome, une c J • d • 1 F b • mèrent encore notre amitié q,rouvée. Je 
ner à Téhéran. Un seul avion a missi à réunion a été tenue au ministère des 'e St (\ ] (' li (} f' SS f \ \ t e lJ e f e f' q lJ ) pense avec une satisfaction pal'l.iculièrc au 
poursuivre sa route malgré les difficultés Travaux-Publics au coura de laquelle retour de ces territoires arrachés à la ~-
et à atterrir à DiyJll'bakir. Il a ~té d6cidé ffi ~tti•a fi. Il •'t llne e' ou' l'Of} ref , "l gric contre tous les droits. Ces faits et 
que les unités de l'escadrille se r<!u.'liront on a examiné la collaboration italo-81- C ( re usai . l'entrée d'e la Hongrie dans le pacte anti-
toutes à Tebriz pour reprendre leur vol de lemande en matière de construction de komintern ::iouèrent de nouveaux liens 

qui retour si le temps est favorable. logements ouvriers ainsi qu'en général à I' Ali e magne ses droits \'i tau X avec l'Allemagne et les puissances amies. 
Le ministère iraruen de la Gue<Te et dans le domaine social. Notre collaboration repose sur une confian * Ahmed 'bey Z<lltU et les personnes 

l'accompagnent sont attendus ce soir vers l'ambassade turque sont en contact pour d , , I -- ce réciproque inébranlable et deviendra 
2 0 h. 30. Le roi et sa suite logeront au assurer l'assistance awi: avions. Deux de Le voyage U genera >toujours plus féconde dans l'intérêt de 
Pera-Palas où des appartements ont Hé nos avions, au cours d'un atterrissage de von Brauchitsch Berlin, 1 (A.A.) • La manifestation à l'Allemagne ses droits vitawi:. d". . nos deux peuples. Et, en ~troit'C liaison 

retenus à leur intention. 

La ligne aérienne 
Berlin-Istanbul 

, traditionnelle des jeunesses hitlériennes - C'est vous qui y mettrez fin ... mr· l'It r · 
fortun'C, ont eu un a<;cident Chacun d ewi: Catane, I . Par suiite de conditions at- se déroula au Stade Olympique en présen· tivement, dit le Führer. a:~. • a te amie, sera une garantie de 
a eu malheure~ent un mécaniciei tué. mospbériques contraires, l'appareil à bord ce du Führer, de M. Baldur von Schirach. M. Hitler exalta l'éducation nationale- P 
Les autres sont S8lllS et saufs. duquel voyageait le gméral von Brau· chef des jeunesses du Reich, de M. Goeb- socialiste qui forma l'e peuple allemand. M. Tcleki remercia pour les paroles 

Les condoléances chitsch, en route pour Tripoli, a atterri bels, des ministres hongrois Tcleki c mettant fin awi: dissensions intérieures. chal~reuses de M. von Ribbentrop puis 
ici. Csaky, du prince Colonna, gouverneur d L'Allemagne est devenue une des plus soulig:ia _sa joie de pouvoir exprimer Io 

L'accident a produit ici une p6'.ible im· L' d . d' Rome, et de délé&ations de balillas et d puissantes des nations années. sympat~e et, la considération du peuple 
pression. La nation soeur et amie partage a resse respons1ve au ISCours la jeunesse hongroise. L'orateur se plaignit de ce que les au- Hongrois à 1 égard du grand et p1;1«ant 
de tout coeur notre affliction. du trône en Italie M. Baldur von Schirach fit un &~e en- tres pays refusent au ~uplc allemand peuple allemand. 

La. c Tuerkische-Post • annonce que A ·t-t 1 --" f t -• "' L' uss1 o que a triste nouv=C u . re· Rome, 1 • Les délégation• du Srnat e flammé du Führer devant 13,.000 jeun son espace v1tal. Si elle est att~quée, la amitié profondément enracinée entre 
contrairement à ce qui a été publié pal çue à T6héran, le ministre des Affaires de la Chambre des Faisceaux et des Cor- gens et filles. nation allemande et spéciaJemmt les jeu- nos deux peuples, dit-il, fut toujours un 
divers journaux, l'inauguration du ser- ~trangères, M. Aalan, a'est rendu à la r~- porations, se sont rendues cc mati::i au L dév 1 ,. nesses se dresseront, una'limes,pour défen- élément décisif de l'existence millénaire 
Vice aérien Istanbul-Berlin n'a pas été s1dencc où se trouve la délégsti.on turque Quirinal pour présenter au roi et empe-

1 
" Dr Goebbels, e oppa l i~ée . que dre la libcrt~ du Reich. de notre Etat. L'amitié de la Hongrio 

ajournée à fin J'uin mais demeure fixée et lui a préscaté les condol~ances de S.M. rcur l'adresse de réponse au discours d des 1.e':,~ d~s autres pays, s !~spirant LES FORTIFICATIONS DE L'OUEsT pour le peuple allemand fut renforcée e:i-
lc Ohahinchah et du gouvernement de la Couronne. Une cfrémonie solennelle a es id hitlériennes, sauront triompher VALENT PLUS . QUE LES GARANTIES core par les événements des derniers 

au 1er juin. Le service sur la ~e sera l'Iran. eu lieu dans la salle du trôrrc où le Duce des dém?"raties.. . INTERNATIONALES temps. C'est par une collaboration et avec 
quotidien, le dimanche excepté. Le dé- Le ministre ~c rendit etl3Uite à l'ambas- et les membres du gouvernement étaien M. Hitl~ enfin prononç.a un d~scours M Hitler prononça une seconde allocu- l'aide de nos amis unis dans l'axe Berlin-
part de y..,ilkoy aura lieu vers 6 heu- sade de Turqwe pour accomplir le marne aux côt6; du roi et em..,..,.eur pour atten·j 'CXalta?t .1 oeuvre ::_':,_ national-socJ.9h~ ti<)!l à midi devant le palais impérial en Rome que nous avons recouvré des terri-

_, . . . à d . . .-- qui mtt fm à une ~"""ue où l'on refusait ' ' d . . ' · d · H · Le res du matin ; l'arnvée a Berlin 17 cv0tr. drc l'CS délégations. présence des roembres u parti national- t01res e notre ~1cnne ongne. gou-
heures. Des escales sont révues à So- Le premier ministre, M. Djem, a ad1'es· ------~ socialiste. . vern~ent hongr0ts ":''. ferm';"'':"t r6iolu 
. p . L oé à notre ambassadeur, M. Enis Akaygcn. Graves rixes entre Arabes et Séné,galais ~i A :ger Il accusa le bolchévisme d'avoir trans- il continuer cette pohtique d union C'O'l· 

fia, Belgrade, Budapest et Vienne. .a un<! lettre de condoléances. L'ambassadeur . formé la signification réelle du Premier fiente avec les pwssances de l'axe et est 
c Luftbansa • qui se charge de l'explo1- et la délégation turque reçurent aussi la --· Mai, qui est la f~tc du Printemps. 11 criti- disposé à •travail.Ier avec tous ceux anim~• 
tation de cette ugne, a déjà pris toutes visite du ministre des Affaires étrang~es Une trentaine de V O y a g p UfS, p OU r qua 1a lutte de c1a=. les économistes des marnes sentiments paisibles et am:-
ses dispositions en vue d'assurer la ré- afghan ainsi que celle des ambassadeurs et les intellectuels démocrates ; il dHen- eaux. 
&'Ularité des services. afghans .A .Téh~ran. et à Moscou._ . la plu part européetlS sont blesse' s ! dit la théorie de l'espace vital qui exige Le ministre du Commerce 

La 11llSS1on 1mkienne 'Ct le m1rustre de ' une Allemagne unie. Il réaffirma son a-
l'Irak firent également des visites de con· - ~~ - rnour de la paix, en dq,it des campagnes hongrois à Ronie 

Le fils <le l'é1nir de Trans­
jordanie à Ankara 

doléances.. AJ~r. 1 (A .A.) • Dea Soldat• oénélla-1 pe à four caserne. . de certain pr~ssc ~trangèrc. Il exalta l'oeu· ~--
":- Ja suite de ce malheur, . 1~ banqu•t llalais se promenant du c6tr! de la Casbah, A 20 h. 30 le calme était rétabli. vr~ . du national-socialisme et en d1S8nt Budapest, 24 • Le mirustre du Com-

qw deva1t être offert par la llllSSJon af~a- reçurent des pétards de la part d&S en- Il y a à !hôpital MIHl/ot onze blessés qu 1! arme l'Allemagne par tous les mo· merœ et de !'Industrie, M Kunger, avan: 
ne aux délégu~ du Pacte de Saadabad, / t 11 voulurent corriller ceux-ci mais assez sérieusement atteints et une trenta1- yens. de partir, ce matin pour Rome. a dé-

.Ankara'. 1 (A.A.) - ~ .. président de fut décommandé. ·•· 1:; :;,di~nes s'interposèrent et bl~èrent ne de voyageur;, surtout européens, . fu_. M. Hitler fit appel il l'union d.u peuple clar<!, ~trc autres, ~ la pre;se que "'" 
~a République Ismet ln.onu a reçu au- J fun à ccup do couteau et r autre à coup de rent blessés /éfjèrement lors de la lapida- allemand, car, dit-11, c d~ums, :ious prochames conversations po1'teront snr 
JOUrd'hui le prince Naif de Transjorda- t es Juifs en ta 1 ;e rovolvet. L"8 soldats racontèrent à /eu tion des autobu• et purent re11a11ner leur· sommes perdus .• II se mOQU~ des mé- l'approfondissement des ·erlat10ns écono-
nie et il l'a retenu à un déjeuner au- caserne /a mésaventure qui leur était sur- domicile. . contents des anciennes gh_iérations, leur miques et spirituelles entre les deux n'l· 

qu 1 
'stai' t SSl' t 

1 
b R Le ombre des Juifs étran- venue et bientôt deux cents Sénéga/ai On compte, en tout, une centame d opposant l'attitude de la reunesse. Il ac- tions sur la base des accords déià concl>Js 

e US! en au ous es mem res orne, 2 • n d' · ts d J · 1 '· 
d 

. · t ' tt' tan6nent l'Italie équipés et armés se ruèrent hors de la ca. hl~S9és /élier•. cusa les autres ingean c vou 01r a en principe lors du r=ent voyage du pré.· 
e la famille du Président gcrs qw on qw c spon ' · èr + Il flétri't 1 ensonges d 1 d ~--1 M T 1 ki d · avant 1e 12 mars, s'S~e à 3.120 ; ceux serne mal,ré la garde et se dir~A ent wr guerre. . es m c ~ prc'>- sident u \,,AJ'u:-~1 , . e c , et u mt-
On sait que le prince fera en Turquie qui en vertu des dispositions légales, O'\t /a Casbah. Sur le trajet ils lapidèrent des Rome, 1 (A.A .) • L'Agence Stefani ap- se ,intem~tionale. 11. conflut en affirm~nt nistre des Affaires étrangères, M. Csaky. 

lion sta militaire dans la garde ré- la faculté de rester d1Uls l'C pays sont au autobus, brisèrent du vitri1'>s, molestèrent prend cf Alger que les incidents qui oppo- qu 11 avait !!lus conf1ance dans les fortih- A p'.opos de ce .voyage on précise. que 
l>Ubli .ge ,. , nombre de 

933
. On compte 3.igo juifs é- /es passants. Cependant, le poste donna sèrent les troupes séné/la/aises aux indill~- ~ations .de 1 Ouest que dans les garanties l~s milieux éc"'.'omiques hon.gro1s. d&1re11x 

. came et qu il sera en meme temp trangers qui ont demandE une prorogation r alarme et une compagnie de zouaves for- nes furent provoqués par des actes de internationales. d une coopération plus intime entre le• 
8.ide--Oe-ca.mp du Président de la Répu- de leur délai de ~jour . elle a ~ aocor- més en patrouilles se rendit à /a Casbah : violence que des Séné/IB}ais ont commis Vive notre Reich Grand Allemand du deux Etats suivront les conversations du 
bUq,ue Imnet ~nit d6e lli 129 d'enir. eui. ' ~ biMtdt I• S4n'ilala/ll ,_vWNli.nt pat ,,-OU· aur dft p.tite /14fr;o,.. uaMI. l Nord . du Sud, de 1'1':9t et de l'Ouest r ministre avec un intérêt et une attention 

j tout perticuli-
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LA PRESSE TURllllB DB UB MATIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
• 

u e am n objec if LA MUNICIPALITE cuter les travaux en 6 mois ; toutefois l 
L T T 0 en vertu des amendements qui ont été 

mous. Ils ne se développent que là où 1 e . . .K. el l'encouragement apportés à la convention intervenue à 

la 
con cription e glete ils peuvent prendre librement leur es - du T~urisme d'l . 't' éd 

ho dir tr 1 
A la su1·te d '.une de'marche du T.T. ce propos ce e ai a e e r uit à troi:s Hier s'tJSt ouvert à Ankara Je premier a;ves 

Le congrès de l'édition 
sor, n sans en · . . . mois et demi. 

congrès de /'Edition en Turquie, M. L'e'le'ment de'termi·nant de la culture , O.K. la Munidpalité a autonse
1

• nos me-
z k · s t 1 éc ·t ' d d · · t t 1 Les de .. es de la ville Le. général Carlo Romano publie l'armée régulière en gradés et en spécialis-e er1ya er e r1 a ce propos a11s c'est l'm· di--'-"u. ecms, qw on_ une .au o qu 1 s con - u , 

VllLI _ L M ' d · ·11 d tt l'étude suivante, dans la «Ga6eta del tes, pour créer l'es cadres et l'oussatW'e des le Tan : duisent eux-memes, a faire stationner a unicipalite a e viei es e es - C 1 l Popolo> du a8 avril : nouveaux détBchemenrts. En même temps 
Nous attendons de grands et heureux ontre a pr" naga ll(ae leur voi·tu~ pendant qu'i' ls rendent vi·- pour frais d 'expropriation, dont certai- s f . . d d tta •" ous-estimer les orces d'un advexsairc que l'adoption es moyens a que nom 

résultats de cette importante réunion étrn ngère site à des malades même en des en- nes sont en souffrance depuis des an- présumé -est une erreur fondamentale. Ce breux et compliqués d'après les exigences 
qui ouvre une nouvelle ère dans notre droits où le stationnement est inter _ nées et qui représentent un total de principe est également confirmé par notre de la tactique, les bons cadres spécialisés 
vie culturelle. Le plus important de ces M . ~adir Nadi commente, dans le ; d·t 400.000 Ltqs. Il a été décidé, en princi- .règlement sur l'infanterie où il est dit qu' constituent les éléments indispensables 
résultats sera de soumettre à un plan Cümhuriyet et la République, les trlE'- 'I i · . , . . pe, de liquider ces créances. Une com- «une attaque réussit difficilement quand des années modernes. Les nations q~i o:it 

sures qui viennent d'être prises en Des demarches ont eté entreprises e- on sous-estime la valeur d'un '=cmi>. adopté le service de 24 et de 18 mois, se 
notre activité éditoriale. Et à ce propos, France en vue de combattre /a pro - • gaiement 81Uprès de la VI e section de mission présidée par le président ad - Nous avons voulu rappeler ce jugement préoccupent surtout de ce problème ango1s 
il conviendra de donner quelques expli- pagand~ éi{angèr.e: l Ia police en vue de l'établissement, en joint de la Municipalité -M. Lûtfi, exa- à titre de prémisse, pour démontrer notre san1: de la préparation et de l'entraînement 
cations à propos de ce terme qui pour- Les partis ~e d;o1te et ceux de gau - des points appropriés, le long de la rou- mine les dettes en question. Elle les objectivité dans l'examen de la m.:sure qui des cadres et des spécialistes. 
ra paraître étrange à certains. che se sont eleves, les uns contre les te ~i.,li--Maslak, de postes de surveil _ classera par ordre de date et cherchera suivant toute probabilité et malgré les forts Nous qui avons le service de 18 mois, 

" Y courants contraires de l'opinion rpubliq.ie, qui d~n~ dès les premières années une La Turquie est tenue de suivre en autres s'accusant réciproquement de re- lanne et de controAle afi·n de rédui·re les ensuite le moyen de les liquider au plus é An 1 . 
..... sera adopt e en g eter.re et d'es réper - éducation militaire à la jeunesse, qui a -

toutes choses une méthode de travail cevoir des subsides de l'étranger. Sous accidents d'autos. tôt. eussions qu'elle est susceptible d'avoir sur vons institué l'i.-istruction prémilitaire qui 
qui lui fasse gagner beaucoup de ter- ce rapport, la situation de certains jour- Enfin, toujours sur l'initiative du T. Le développement de Yalova l'efficacité de l'armée britannique. prépare pourtant d'exC'dlents gradés spé-
rain en peu de temps. Si en 15 ans de naux juifs de France apparaît fort dé- T. o. K. et grâce à l'aimable entremise Le plan de développement de Yalova li résultt:e des déclarations faites par M. cialisés, nous avons adopté aussi des me -
révolution, nous avons paroouru, en licate. Quel sera le sort des journaux, du directeur général des Douanes, M. élaboré par M. Sa.bri, ingénieur à la di- Chamberlain aux Communes qu'il ne s'a- sures spéciales pour la formation des sous-

t 1 ), t · d tru t ' d 1 v·ll git pas encore d'introduire en Angleterre officiers, nous avons créé <les cours pour certa:ins domaines, autant de distance es que «Alliance Juive>, l'dndépen - Mahmud Nedi·m Gu··ndu··zalp, un article rec 10n es cons c 1ons e a i e, a d' 
1 la conscription obligatoire proprement t• les spécialistes, pour affiner toujours pus 

qu'en un siécle peut-être, nous en dance Juive» dont le but est de défendre a été introduit à la loi sur le timbre été envoyé pour approbation au minis- te avec longue durée de service, pour la en ~ux l'instruction et la formation. 
sommes redevables en partie à la puis- directement les intérêts internationaux pour exempter de l'oblig:ition du tim- tèr~ des Trav~ux-Publi<:8. , , constitution d'une a=ée p-.iissante, ma;s L'Angleterre demeure une 
sance de notre élan révolutionnaire et, juifs, mais qui à la suite de ce décret, bre les carnets de douanes internatio- / L avenue qm ~a du d_ebar.cad. ere a la a'instruire chaque année et pour une brève • I , t' 

, hod d 1 h l', f d B lt l 11 t période - six .mois - une partie de la puissance nava e et aeronau ique en partie aussi, à la mét e que nous evront couper eurs attac es avec e- naux et les triptyques à l'instar de ce erme e a aci sera e arg1e , e e .es. 
1 Jeun" e qui était privée jusqu'ici de tout L'Angleterre.avec les mesures annon~es 

avons appliquée. tranger et seront contraints de conti - qui se fait à l'étranger. Un résultat n'a ' actuellement de 9 m: e_t se~. porte a élément d'instruction et de formation mi- est donc encore bien loin de constituer 
Dans le domaine de l'édition, nous de- nuer leur oeuvre avec les seuls subsi- pas encore été obtenu toutefois en ce 115. Quelques expropnations s impose - iitaires. une forte armée permanente à l'égard des 

vons travailler de façon plus rationnel- des des juifs français ? Ces journaux, qui a trait à la possibilité de rempla _ ront dans ce but. Les forces armées actuelles de la nations qui retenant so~s les armes, ~ur 
le que tout autre pays et assurer à nos aussi bien que les autres publications cer les lettres de garantie de banque, J Un nouveau centre sera créé entre la G d B t un laps de temps considérable le contm-

ran e- re agne gent des classes du service militaire ont, 
bibliothèques, dans un délai minimum, de pr?pagan~e, seront ainsi ~ l'abri d~s que le T.T.O.K. est obligé de réclamer 1 bo~r~a~e de ~alova et. l~ f~rme de Bal: Les forces années terrestres de la Gran- non seulement des armées promptes et R · 

les oeuvres qui ont une valeur interna- sanctions prevues par le decret. . Des en échange des carnets de passage des taci a 1 mten~wn des villegiaturants qw de Bretagne sont maintenant constituées guerries en permanence, mais peuvent 
tionale. D 'où la nécessité d'établir un lors, ~ue fe:a la ~ance pour supp_nmer douanes internationales par la garantie veul_ent profi,ter des sources s~ns to~ - comme suit : constituer des réserves inépuisables d'hom­
programme et de travailler suivant un la pl.aie SOClale qm, !a ronge depuis des d'une compagnie d'assurances comme t~fois1 loger a Yal~va. _u~ ~rvic~ spe- a) L'année régulière permanente (Re- mes instruits tenus ,de plus par l'instruc-

t l é ts dû cial d a t b ra mstitue a leu t Aular Army) dont la tâche, en temps de tion post-militaire en plein entraînement 
Plan, en matière d'éd.ition. annees e que es ev nemen s au cela se pratique en beaucoup de pays. u o us se r m en-

• 'I 1 t• Le ·ll paix, est de tenir garnison dans la mère de guerre. 
Les statistiques établissent que l'im- front pop~laire ont mise au JOU: · Le jardin du Taksim !On. nouveau vi age aura vue sur patrie et dans les zon'es imp&iales qui pré- li appert de ce que nous avons exposé 

pression et la vente des livres s'accrois- Pour faire de la propagande etran - L'aménagement du jardin du Tak - la mer. sement un intérêt particulier; ainsi que du cours des événements politi-
sent en Turquie d'une année à l'autre. gère est-il absolument nécessaire d'ê- sim procède rapidement .La démolition M. Sabri élabore actuellement un b) L'arimée territoriale (Territorial Ar- ques que l'Angleterre n'est pas décidée à 
La nouvelle ge'nération qui n'a plus au- tre en contact avec le dehors ? N'y au- du chalet en bois qui en occupait le plan de développement de Silivri qui my) composée de cadres ·et de troupes élargir excessivement les cadres de sonar-

t ·1 1 ·b·'~t· d ,__ J ' comp rt ta t 1 • artT d normalem<!Ilt en ccr.igé; mée afin de pouvoir dfectuer, en cas de 
Cun rapport avec les an""ens caractè- ra- -i pas a poss1 1a e e wurner a centre ainsi que du kiosque à musique o e no mrmen a rep 1 ion e és . 

,,. 1 tt b ad d c) La R erve ( Reeerve Forces) corn- mobilisation, une large intervention con -
res, a besoin d'une bibliothèque riche loi et se livrer à cette activité d'une est achevée. Ces jours-ci on donnera les ce e ourg e en eux centres agricole posée d'officiers de complément gra- tinentale. La Grande Bretagne veut de -
et toute nouvelle. Elle cherche des li- façon sournoise ? ! premiers coups de pioche aux installa- et commercial. dés et troupes, qui ont aohevé Je service meurer une puissance navale et aéronau-
vres et trop souvent, n'en trouve pas. Telle est l'énigme dont, _ces derniers tions actuelles du bar. r.Q ,J)1\l l CS ETRANGERE:. militaire. tique. 
La vente des livres s'accroît mais elle "temps, on cherche la solution avec an- Une bonne nouvelle pour les futurs La fête du 1 er mai dans la colonie L'année régulière comprend 1938 bataii- Il est vrai que, durant la guerre mon -

' · 170.000 hommes. Le service volontaire et diale, ell'e est parvenue à mobiliser 60 di-
ne suffit pas à satisfaire nos besoins goisse. amiraux et les capitaines au long cours allemande les obligations qui lui sont inhérentes com- visions; mais alors, les desfü1ées de l'em-
culturels. Cette situation nous fait un 1 A mon avis, on ne saurait la résou- en heribe que la disparition du bassin, à A l'occasion de la fête du Travail Na- prennent 12 ans de service, dont 7 sous pire ~taient en jeu, alors qu'aujourd'hui 
devoir de travailler suivant un plan et dre . ~ux m,oyens de décrets et de dis- li gauche de l'entrée plongeait dans un dé- tional les Allemands de notre ville se les armes et s dans la réserv.!. il ne semble pas qu'elle veuill'e engager-
un programme. position~ legales. La pro~~and~ ~es - sespoir justifié : ils auront un bassin, sont réunis hier, sur l'invitation du con- L'armée régulière comprend 138 batail- et elle le fait comprendre clairement par 

* 
semb. le a un ser:pent q.u1 reusS1t a

1 

,se plus grand encore que l'ancien, où fai- sul général le Dr. Toepke, à la « Teu _ Ions d'infanterie, 22 Tégime:its de cavale- les publications de ses journaux officiels 
f uf 1 Ce rie, 32 groupes d'artillerie de campagne, et officieux - la jeunesse britannique 

M · · · M Ahm t A" ~1 1 
a 1er partout. qui peut seul 1 e - re naviguer leurs escadres Le nouveau tonia :.. L'orateur officiel de la soirée ais vo1c1 que . e ,.ao5 u, , · · 20 groupçs d'artillerie d'autres spéciidités. toute entière pour garantir les frontières 

dans r~ lkd~ > ~'insurge :x'ntr~ fi- j craser, c'est l'~ron du gardien vigi - bassin occupera le centre du jar~n, a été le Dr. Hellmuth de Würzburg, 7 bataillons de chars armés. f:rançai~s. 
dée qui parait offrir tant dattu11ts à lant de la patrie lequel ne connaît ni sur l'emplacement du chalet qui vient venu spécialement d'Allemagne à cet L'armée territoriale est organisée sur des De telle façon que la conscription obli-
M . Ser:tel. · . . . , . loi, ni décret. d'être démoli. effet. bases analogues à celles de l'année rég.i - gatoire complète en Angleterre, comme la 

.. . A vra1 dire, J'ai frlSSonne en lisant lière mais est composée de grandes unités voudrai·ent les Français, apparaît de plus 
l'article premier du programme qui a La peau de bœuf On sait que l'entrée sera libre et gra- NOS HOTES DE MARQUE et de détachements-cadres réunis seule· en plus comme un pieux désir d'en deçà de 
e'te' soum1·s au con.,..,ès Comment ex tuite. La vente de boissons alcooliques, Un prélat protestanf en no•re v1·11e ment une quinzaine de jours par an pour o1a Manche que comme une réalisation 

....,,. · · - Nous avons tous appris' sur les bancs dans le 1·ardi·n, sera 1·nterdi·te. Les con- • · 1 Etati ttre L'evêque D. Heckel, chef du bureau les exercices. Sa force totale est de 160.000 anglaise probable. pnmer ce a : « ser :t, « sowne de l'école primaire la légende de la hommes. 
à un plan > et d'autres exnressions du peau de bœul de Didon; M . Asim U> sommations - café, thé, limonade - des affaires extérieures et représentant d d Ile ----o---L-ES p T T 

"" û Le ren ement es nouve s · · · même genre ont, pour mai, une vague révoque dans le « Vakit > : co teront 5 ou tout au plus 7 1/ 2 pias- officiel de l'église évangélique alleman-
odeur de « standardiser>. Puisse-je me Aujourd'hui certains Etats ont in - tres dans le jardin proprement dit et 15 de dans la co,mmunauté oecuménique mesures 
tromper ! venté au lieu et place de la peau de à 20 piastres au maximum dans la par- des églises chrétiennes se trouve de _ On sait que le recrutement volontaire, 

. boeuf l'espace vital. Et cela leur permet tie qui sera réservée du nouveau bar à puis quelques jours en notre ville. Il malgré les formes attirante dont on l'n-
Ma1s vous vous souvenez sans doute de réaliser de faciles conquêtes. droite. est arrivé ici vendredi dernier venant toure, ~e parvient pas à couvrir les b~-

' soins de l'armée réguli~e, de façon qu'il 
que l'on avait déjà tenté quelque chose ...... Seulement la différence entre les Nos avenues en dernier lieu de Sofia où il a visité est logique de présumer qu'une partie du 
de ce genre, il Y a quelque temps. On a deux cas, c'est que les Phéniciens qui, Les allées asphaltées, bordées de pla- la communauté évangélique et où il a contingent fourni par la conscription ser­
voulu donner des directions aux écri - avec la peau .d'un boeuf déc~mpée en te bandes, qui ont été aménagées au fait une conférence à la Faculté · de vira pour en compléter les cadres organi­
vains, aux littérateurs. On en a même lanières ,ont pu obtenir une étendue de 

1
1 milieu de l'avenue Taksim-Harbiye théologie de l'Université. ques, non pour en augmenter la force nu-

donné. Mais cela n'a pas pris. Et d'ail- terrain suffillante pour y bâtir Cartha- , constituent une innovation qui a re- Samedi l'evêque D. Heckel a fait à la mélique. 
1 

L'effectif d'une classe en Angleterre, ne 

Les timbres poste- d' Atatürk 
La direction des P.T.T. a décidé d'im­

primer une série de timbres destinés à 
commémorer le souvenir d'Atatürk. 
Ils comprendront 7 pièces et seront im­
primés en Suisse. 

• ~ " ... , ._.~ c- '. -" • • ,. .. ' .. .,..,. .. • ..... . ' . , , 

La Vedova, i figli ed i parenti del com­
pianto leurs cela ne pouvait pas prendre. Car ge, avaient reçu les terri- cueilli tous les suffrages du public. Le Teutonia également une conférence dépasse pas 300.000 hommes physiquement 

les bases de la culture sont le senti- toires qu'ils convoitaient à titre de don l Dr. Lûtfi Kirdar envisage d'aménager sur « Ernst Moritz Arndt >. Dimanche, aptes au service! le nombre des inaptes Cav. ISIDOHO COHESSI 
ment, la connaissance et la pensée ; ce bénévole, alors qu'aujourd'hui ceux qui 1 sur le même modèle la partie centrale lors du service religieux au temple pro- est élevé, en raison du dépérissement phy­
sont-là autant d'éléments qui ne sup- se réclament de la théorie de l'espace ' des chaussées Aksaray-La1eli et Fatih- testant allemand, il a également aclres- sique des classes pauvres, qui ne peuvent 
portent pas non seulement des chaînes vital prétendent la faire admettre par ' Edirnekapi. La direct:on des construc- ' l • , , pas s'alimenter comme l'exigerait le cli-

li f . 1 se un sa ut a la communaute evangéli- mat. Le sport, qui impose wie supemutri-
de fer, mais même le ens ormes par le monde au nom de la force des ar - tions à la Munidpalité a été chargée que locale. tion, est en effet le privilège des classes 
les fils de soie les plus ténus, les plus mes ! d'élaborer, à cet effet, un plan qui de- Aujourd'hui dans la matinée le prélat aisées qui sont les adversaires les plus f~­

vra être soumis à l'approbation du Dr. protestant déposera une couronne au roces de ~a conscription obligatoire. ARTS 

ringraziano di cuore tutte le persone ed 
Istituzioni ohe hanno preso parte al loro 
immenso dolore in occasione della per­
dita del Qoro adorato congiunto. 

« Funus » p.f. 

· . ...-·' - ~· ~ · ,,,~ .......... , ~-·... - ... 

J""~ concert de MllP d' Alllore 
au Halk-Evi 

L(itfi Kirdar. cimetière allemand des héros de la Il en résulte que les 3;ro.ooo hommes qui 1 

Le seront appelés annuelleme:i.t représente -
s travaux d'asphaltage des avenues guerre à Tarabya et il rendra visite 1 · d' 1 

ron~ e produit tout entier µne casse. LA CONSECRATION D'UNE 
de Babiali et d'Ankara ont été entamés dans l'après-midi au Patriarche du Ma1s de ces 310.ooo hommes oannoncés 1 
sumultanement du côté de Sirkeci et Phanar. combien viendront effectivement sous 1 .. ~ .NO~VELLE EGL,ISE A TRIPOLI 
de celui de Cagaloglu. Après l'établis _ 1 Au départ d'Istanbul, l'évêque alle _ armes ? Chamberlain a Jaissé ~ntendre qu. I Tn.poh, 1. - En presence du grand 
sement de la couche de béton, on pro- mand visitera la communauté évangé- il Y aura des -exemptions et il a déclare Maître de l'Ordre de Malte le prince 

Le gouverneur et Président de la Mu- on.t eu l'occas. ion_ de dire encore une 

1 

cédera à l'asphaltage proprement dit. lique de Belgrade et Je Patriarche de que les «objecteurs de conscienc«;> ser?nt Chigi et du gouverneur général de la 
tous exemptés. Etant do:mée 1 aversion . , , . . . . , 

nicipalité d'Istanbul ainsi que Mme fois leur admiration à Mille D'Albore et L'entrepreneur s'était engagé à exé- l'église orthodoxe serbe. bien connue de la jeun•esse britannique à Lrbye, _ 1 egh~ _dédiee a. St. Jean . d~s 
Lûtfi Kirdar ont honoré de leur pré - au Maestro Gieaen et aussi de féliciter l'égard de la conscription ,il y a lieu d:I Chevahers a ete oonsa.cree par le vica1-

sence le concert donné hier soir par le Dr. Biancone t le comité de la «Dan- . =La co==n1e' d 1· e a'. ux' c. · .. fiJl l préswner qu les cas de conscionce de c~ re apostolique. Les chevaliers et les 
Mlle Lilia D'Albore au Hallc-Evi de te> à qui nous sommes redevables de _ \ genre atteindront des chiffres hyperboli- Da.mes de l'Ordre de Malte ainsi que 
Beyoglu. Le vice-consul Cav. Staderini, jouissances artistiques d'une si haute ques. les autorités civiles et militaires assis-

d 
En appelant les jeunes gens à pr~er un 

le Comm. Campaner, les dirigeants du qualité. ._. cl es )• vei•s service de 6 mois seulement, il faudra se taient à la cérémonie. 
Halk-Evi, des professeurs du Conserva- Concert choral au Conservatoire (t •• • contenter d'avoir des hommes aptes aux 
toire et une foule de mélomanes pour Le choeur du Cons'ervatoirc d'Istanbul - ..__.__.___ fonctions de simples soldats, ~tant donn~ 
la plupart très jeunes, recrutés parmi donnera le jeudi, 4 mai, à :n heures, au .. .. , que la briéveté de la durée du service ne 
les membres de la section artistique Th~âtre Fr8A"lçais, un oon~r:t avec accom- Les deux Agop..; . d.e la mo~quée Kuç.ük Aya Sofya, 1 a'.1- permettra pas de tirer d'eux des gradés e 

d Halle Evi f 
. t , l'art• te pagnement de l'orchestre dmgé par le pro- Ils s'appellent tous deux Agop. quoique ctenne éghse byzan~ne des S. s .. Se11ge ~t does spécialistes. Dans ces conditions, le 

u - -0rmaien a IS' un ~seur Muhiddin Sadak. l'un soit_fils de Sahak et menwsier de son Ba~chus; On org~rusa une surveillance :- contingent servira switout à renforcer le 
auditoire sympathique et profondement Au progRimme, des morceaux de Men- métier et l'autre, fils de Migirditch et e _ trotte. L autr.! ~utt, les voleurs furent pns unités existantes plutôt qu'à créer de nou­
compréhensif. dtl hn, de Brahms, de Schumann, de xerce la profession de taill.:ur. en. flagrant déltt : ce son~ quelques mau- velles. Pour la formation d'un nombre 

Dans cette coquette salle où le con- Schubert lllÎnsi que des «türkün ( ~hants : Agop le menuisier avoit demandé il y a ~ais garnements du quartier, dont le plus considérable de grandes unit~s, il serai 
, . ' . 'ta't populaires) turcs par la so2iste LâJ1lla An- · quelques mois la main de la belle Hal _ Jeun~ ~ II ans. . nécessaire de transformer tout l'effectif de 

L'EXPOSITION DE POZNAN 
Varsov'ie, 1. - La 19 ème Foire Inter­

nationale de Poznan a été inaugurée. 
L'Italie y participe Qfficiellement par 
un pavillon organisé par l'institut pour 
le oommerce extérieur et par une xpo­
sition touristique très intéressante. 

tact entre 1 artiste et son public e 1 day lonouhi 11 , .t ét~ H A 1 Vo1c1 des garçons qui promettent ... 
, . . . . .- · n ava1 pas c agr=. que que ~====~!':!~=·~=~~--==~~~==~=!!!:::::::s::::~~~!'!!!!!===~===™!!I!!! encore plus etroit, plus direct en quel- Ces chants ont f~ adapt6; par Mes:id temps de là la jeune fille épousait l'aut1e La l' 

·1 't' d • d . Ag . . . co ere que sorte, 1 nous a e e onne e suivre « R IQ 0 L E T T 0 > _op, qui es.t apprenti chez le tailleur L'autre jour, le charbon.-iier Ôm'er avait 
de plus près qu'à la « Casa d'Italia > et Th •A F • f11hr~n Pavhyan établi à Galata Saray, en été chez le menuisier Emin habitant rue 
d'admirer encore davantage la souve- au eiitre rançlllS dace u .i:ia_saage d'Europ · Le ressemment Yaghane, à Taksim, lui réciamer le paie-

. A té d d' h t d Mil Ce soir à 21 heures précises u- u meruns~er méprisé devait s"exprimer del ment d'une créance. Son débiteur l'ayant 
rame sure u coup arc e e e é taf d' 1 façon tr11g1que L'autr · é f ·· 
D' Mbore et aussi de constater com - ne r~pr sen 10~ opéra aura lieu au ' texte quelconq~e il fit ev:;:{;· S::U:.iv~~ f:u: reçu .ort mal. ?me~ lui allong~ ~ coup 
ment elle Partl.Cl·pe de tout son eAtre a' c Théâtre FrançalB >. On donnera à cet- ' chez lui à Gal t E k' P k 1 de pomg en pleme figure. Il lut mit, corn-. . ! reu~ , • a a, .rue s t arma - me l'on dit, un oeil au « beurre noir > et 
l'exécution, comment sa physionomie te occasion · kapi. Et 11 se rua sur lui, le poignard à la il partit, satisfait sans doute de cette cor-
si expressive réflete au fur et à mesure /1 R I G 0 L E T T 0 /1 1 main. . 1 rection. 
les sentiments multiples et divers qu'ex- de Verdi en 4 actes. ,.8

1 
'a~c<tevsdt ~:d:n a~c l~imhprude:icel Mais le terrible créancier se Tavisa. Peu 

qu 1 ~va1 c~mmt a~ c e.z .son après, il reve:iait frapper à la porte de la 
prime son violon. En voici la distribution : I ennemi, le tailleur voulut fu1r . . Ma1s 1 au- maison de la rue y aghane. Emin parut au 

On a évidemment beaucoup apprécié Oilda : Malisa Karakache (soprano) I tre le rattrapa, sur le.pas de sa porte et lui balcon du second étage. Quand il reconnut J 

aussi le tact et le sûr Went de l'accom- Le duc de Mantoue : R. de Marchi plongea par deux lots son anne dans le son agresseur, il fut en proie à une tel-
pagnateur, le Maestro H. Giesen. Rigoletto : Economidès, (baryton, de dos. . . le colère que, perdant tout contrô~ de 1 

Les ~ge.nts de pohce, ac~ourus a~x cnsl ses actes, il voulut se précipiter sur lui.. 1 

Les deux artistes avaient été présen- !'Opéra Royaq Grec) de la victime, ne purent qu arr~ter 1 agres- du haut de son perchoir ! 
tés à l'auditoire par 1e Président du Sparafucile : L. Kanghélidés (basse) seur; le tailleur ~ri~ement blessé a été _ Je te ferai voir lui cria-t-il corn · 
Halk-Evi, M. Ekrem Tur, en une allo- Un grand choeur figure aussi dans la trwansporté à l'h&pital municipal de Bey-) ment je me venge. ' ' 
cution fort bien tournée. A l'i!SUe du distribution. 

1 

oglu. ; En réalité, le trop irascible Emin ne fit 
concert on a offert à Mlle D'Albore u- r) Les plombs que se casser une jambe 'Cil tomba:it de si 
ne magnifique oorbeilie. d'oreheatre Maestro C 1 Le müezzin Tevfik avait signalé à la po-1 haut et ômer aida à le placer dans l'au-

ar 0 lice que l'on volait les plaques de plomb to-ambulance municipale, mand~ en to'J.-
Après le concert ,on s'est ~uni c d'Alpino Capocelli. qui servent de revetemmt à la coUpole te hlte. 

14. et Mme Biancone. Là quelque. amil 
M. Ismet lnèinü l!'41ptll)tient avec les membres de la liliale d'Ankar• du parti 

R4publiçain pu p.,,,_ 
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~s nouveaux films italiens Celle qui nous troubla dans "Jeunes filles en unif orn1e' ' 

'"La ll.ia (~<1nzoue al \ieuto" DOROTHEA WIECK 
~-- 1 

le li/me cLa mia Canzone al Vente• D'abord fimpdwu pique la curiosit~ du 
1 

'11atque Je début au cintJma du fameux té- célèbre artiste, la nouveauté de la situation 
l'Jor Giuseppe Lugo. Le visaAe viril, sy:m- ramuse mais 11'histoite se complique et la 
llathique, les yeux express.ifs et Je B<>Ut:ire concession de a4 heurtlB se mue en conces· 
franc suffiraient à donner à Giuseppe Lu- sion à ,vie. 

et la chiromancie 
....._....-.pc~ 

fo 1tout !attrait d'un ac,teur 1cinématogra- Autour de cette histoire ,on a créé U'l 
Phique. Ses dons lyriques qui ont connu le spectacle à Arand style qui comprend des 
triomphe à la Scala de Milan,, au Théa- compoSitions de 'Puccini, de Verdi, de 
1
'• Royal de /'Opéra de Rome, à celui de

1 
Leoncavallo ~t ane très belle création de 

S. Carlo à Naples et {sur les principaux Brscio «La lrnia Canzo~ al Vente•, qui 
1hélltres lyriques létrang<irs rendent sa per· fournit Je titre du film. 
"°nna/ité encore plus intéressante. Un orches~,re de 60 personnes interprè ... 

Le sujet du film, conçu et développé te ces partitions avec le concours de 40 
Par Mura, met heureusement en lvalwr /al choristes du Théâtre Royal de fOpéra,sous 
double personnalité idu héros: artiste et

1 
la direction !du Mo Luigi Ricci. Participe 

homme. éAalement Je jazz symphonique du M aes-
Le point de départ de /'histoire e•t con•- tro FraAna. 

litué par Ja 1 trouvaille d'un comit~ de' La réAie du film la été confiée à Guido 
bi~nfo.isance: une loterie dont Je premier; Brian.one. . . 
/Jrnc consiste à concéder au voinqueurl Citons parmi les rnterprètes : Laurs 
~ur ~4 heures la personne de Carlo Tan- Nucci, Dria Paola, Dina Renzi, Adele 
i,, ténor fameux, idole de ses compatriotes Massa, Franca Dominici, U/lO 1 Cesf'ri 
~t du imonde musical. 1 GuAliemo Sinaz et beaucoup cfautr.es. 

Une femme en péril 
·-----

« Une lemme en péril> brillante corné- convient à merveille; .e.t $.eS partenairn 
~ie moderne, nous conte les aventures d'un composés d'excellents ~cteurs comme Ma­
Jeune diplomate qui, après un séjour à ry Glory, Laura Solari, Sandra Ravel, Car­
l1udapest, où il .a eu la possibilité de faire Io Lombardi, rn8'veilleusement aidés par 
"11eux briller S<IS qualités de Don Juan 'lue le réAisseur Neufeld ont créé une atmos -
~lies de secrétaire d'ambassade, est obli- phère chaude et légèrement amoureuse que 
ff de rentrdr dans sa patrie. A peine arri- le CXJmique des situations ~vient d'licieu.ise­
•é, le µoi/à dé1à entraîné dans w1e avon- =ent pimenter. 
ture 'a/ante qui comme.nce par une fête et Les moindres particularités de ce film 
à travers .maintes péripéties, finit à la mai. sont très soiAnées à commencer par la /u­
!on de son plus cher ami. ' xueuse mise }en scène pour linir à la déli-

Notre jeune diplomate arr1've à se trou- catesse de la photoAfaphie et au montag~ 
"er en une situation compromettante a- 1 élégant et efficace. La production italien­
"'ec la femme de celui-ci. Finalement ils ne a ainsi prouvé que dans ce genre lé -
•'en dépêtrent pdr une jhabi/e échappk. Aer de comédie 5entimentale qui semblait 

Antonio Centa, acteur complet et spon- Je privilèAe exclusif de Américains , 
tané, se meut avec une facile aisance dans elle est, elle aussi, à même de dire son 
Cette atmosphère d'imbroAlio. Le rôle lui mot. 1 

A près trois ans d'absence, 

ARLErfTE MARCHAL 
re\1ient a tI studio 

Elle est lïnterprète de "ENTENTE CORDIALE" 
et de " LA LOI DU NORD " 

11 me faut interviewer Dorothea Wieck! 
Obœnir les mêmes réponses aux mt-mcs 
questions ! IDt pourtant dans le salon du 
studio de 'l'artiste, il me vint à l'esprit 
d'orienter notre conversation vers un su­
jet nouveau. J'avais, alors que j'e: me mor­
fondais. au Quartier Latin, appris d'un 
Hongro1s, que beaucoup disaient triga:-ic. à 
lire les lignes d~ la main . On y apprend 
des choses tr~ 1ntéressant~ surtout, si eu 
vrai journaliste, on y mélange un peu de 
psychologie. Il est vrai que pour ma part 
je n'ai jamais cru à la véracité de ces prf. 
dictions. Mais je dois avouer que plus ma 
méfiance: croissait, plus mes c: senteo ;es 
chiromanciennes> se révéla1e:it exactes. 

En toute madestie 1 
Mais la vedette sera-t-elle de mon av1s? 
Ses cheveux roux en l'air, le teint pâle, 

un pyjama très masculin et très sombre. 
moule admirablement les lignes harmo -
nicuses et ronde3 de SWl corps. 

- Lire les lignes de la main. Mais j'en 
serais enchantée. Dites-moi vite, si j'irai à 
P.aris le mois prochain ... > 

- Mais Madame, le pouvoir de la chi· 
romancie n'est pas tel,lement grand, pour 
pouvoir prédire avec exactitude le moin • 
dre événement. Nos Jignes de la main, de 
même que Ja forme de cett<c main, indi­
quent des dispositions de notre caractère, 
d'cs tendances des aspiratlions. Tout con1-
me l'astrologie indique des ~ues favo­
rables d'après la position des astres, la 
chiromancie se base sur la main pour don­
ner des indicati0:1s, qu'il faut nécessaire· 
ment inte11Préter.> 

- Alors interprét'CZ vite mon caracttre 
mais n'en dit.es rien de moi ! 

Et la vedette me tendit sa jolie main 
toute panumée, mo}Je conune du velours 
et fine comme de 1'ivoire. 

- Vous avez wic main conique, chère 
Madame. Cette main est propre aux êtres 
scntim~taux, qui sont soumis à l'stmo -
sphère qui ~es entoure, à l'ambiance, aux 
arbres, au paysaae ... 

Vous êtes peu pratique, et avez beso::-1 
toujours d'un soutien, d'une aide, Cous 
aimez 1'ordre, mais surtout l'ordre des au­
tres ... Vous n'aimez pas tout ce qui eiet 
minutie ou patience. Vous avez besoin de 
ohangmlcnts, de nouveaut~s et surtout de 
grosS'es sensations. Vous êtes trn senti ~ 

mentale, et surtout impulsive. Même trè• 
romantique, et ~êveuse ... parfois capri -
cieusc. 

Vous vous enthousiasmez facilement, 
Une grande pike moderne et rustique A veiller!> m'a déclaré avec atup6faction Vic mais vous êtes extrêmement sensible au 

I, fois, entourée de baies. Des siêges capi- tor Francen qui joue mon mari, Edouard nidicule ... 11 est des jours où vous êtes tr~s 
tonnées un feu de bois grésillant dans la VII. triste, d'autres où vous êtes très joyeuse,\ 
<::hemi:iée de briques claires. Dans une ca- > Certes, je n'avais fait aucun pas pour ... pessimiste ... d'autres optimiste ... On ne 
te, un canari chante à tue-tête, certaine · revenfr à l'écran mais puisque Marcel peut trop avoir ccmfianC'e en vous ... > 
:ent égayé par l:ardeur _d':1 solci[, pr~ce L'Herbier m'a .,.;gagEe pour « Entente - Mais ,il y " des choses qui ne wnt 

cette sa1&0n. C est le «hvmg -roonu d Ar- .Cordiale> puisque je a-etrouvcrait dans rpas mal, me dit en souriant la ester> de 
lette Marchal, dans lequ·el \a maitresse de <La Loi du Nord> Jacques FeydC:. mon la «TobiS> 
Céans, fin'f, élégante, racée, se meut avec cher réa!lisateur de' «L'image>· je ~ de - - Votre pouce indique que vous êtes 
ltrâce, Arl~tte que a•on n'a pas revue à l'é- mande comment j'ai pu rester~ longtemps peu ind~dante, mais par contre tr~s 
Cran depuis 3 ans. éloig:itt du studio. Ce n'est pes impun~ - têtue ... 

Cependant que d'emplois auraient ad - ment que pendant des années on s'est ha- - Cela est tr~ vrai ! 
l?lirablement convenu en de ré<:entes pro · bituée à cette profession attaohalllte 1 - Vous avez une intelligence normale, 
ductions, à c_eMe qui fut avec un ~al bon- > L'autre jour, avec ma grande amie et êtes três curieuse. Votre ligne de vie , 
h~r: une pnncesse de légende dans_< Don Gloria Swanson nou.s Evoquions des rémi· est tr~ courte, elle est coupée cc qui in -
Qwchotte>, une maman mélancolique et niscenccs heureuses du temps où nowi dique un accident probablement, au cours 
attentive dans <Le Petit R01>, m_a1s qui tournions ensemble «Madame Sans Gêne> d'un voyage ... 
derneure surtout dans notr~ souvenir corn- et je ne sais laquelle de nous deux était la - ~h 1 mon Dieu,_ et moi qui voula;s 
tne une image idéale de la femme 1 plus ravie de ressusciter ces instant. char- voyager en avioo 1 

- Timide par nature, je n'ai tenté au- manll!... · - Votre ligne de tête indique un-e ferme 
cune d-arche, alors lœ producteurs ne activité de l'imagination. Pas trb pares-.......... - Ne dit-on pas que vous incarnerez u- f 
"-•ai'ent pl"• • =· J avoue-t-elle dans '-h seuse, vous n'aimez pas pourtant l'ef ort 
~"• - • ne m= ante femme dans c La Loi du 
un sourire. Nord • ? continu. Vous 6c:tiivez ... 

· M Sh - Oui, des nouveltês ... 
• Il faut dire, pour être juste, que ie - me aw constitue, en effd:, une - Et vous êtes tr~ fi~re de votre réus-

1?\'étais organisé une petite existence q;!Î~- sorte de monstre au visage WJgélique.Pour- site. Vous voulez tout aoeaparer. 
~e. partagEe entre Paris, mai mai•on de suivant un but énigmatique, elle agit hai- V<ft:rc ligne de COC!Ur, indique beaucoup 
campagne normand• et des séjours à Lon- neusement, par vena;eancc aa:tS d?'1te. de sensibilité et pas une tri:s grande fidé-
dres où je possi!de quantité d'emis. J'adore • Savez-vous,_ demande soudam Arlette lité. Vous aimez l-e flirt et ~es tr~s témé-
1 · · Marchal ce Qlll • rti' 1· èr t · ' a nature. les animaux, JC me passion"lc . ' . ~a pa CU'l emen in- raire; vous êtes extrêmement jalouse. Trèi 
I>our la pêche à la ligne ... Pendant long - c1t~e à revemr_ à 1 écran ? Les lettres ado- égoïste. Vous vous marierez dwx fois .. 
lernps cela a suffi à mon bonheur. Au'8i rables de ~entillesse q~ je reçois encore! - Cela est en effet exacte. Je viens de 
quand j'e suis retoumEe au studio pour in- c;tite fidéhté de la part des spec~ateu~ me m•rier pour la seconde fois. 
Cerner la Reine Alexandra dans cEntente n est-elle pas mouvante et l_e métier qui - Vous :le serez jamais heureuse en •­
Cordiale>, l'étonnement a été g~éral '/ _perm~ d<; telles manifestations, le plu• mour, malgré que de t<>utos parts,on vous 
• On croyait que vous ne vouliez plus tra- merveilleux de tou.s ?> 1 adu1era. 

Deux (Jrande amie RobMt Taylor .t C/atk G•ble 

- Mais cc n'est pas tr6 gai tout ce que 
vous racontez là ! 
-La hauteur de Saturne indique chez vou~ 
des tendances vers l'activité 1ntellectuellt:, 1 

philosophique , vous deviendr ...:z très 
mystique, ... et aussi un peu superstitit'\1-
se. Mais cela, toute artiste l'est. 

Le mont d; Apollo indique une vie intt>-1 
neure très intense, beaucoup de compré -
hension pour l'art, un grand se:-is n1usiceL 
Vous êtes très tolérante, pour tout ce qui. 
n'a pas rapport avec vous-mêmt . A\ns1 
votre carrière artistique ne fait que con1 
mencer. Dans d..:ux ans cHe reprendra tout 
son éclat. Mais vous ne réussirez que tAnt 
que vous serez originale. Même plus. vous 
devez rcprésenkr quelque choSë à part, u­
ne figure étrange et mystique. 

Votre destinée, cette lig:-ie dans la 1J9.-..i­

me de votre main indique que vous êtes u:a 
être plein de fantaisie, une nature légère 1 

qui S'C laisse bercer et qui vit au jour le 
jour. 

Vous êtes très orgueilleuse et très sen -
sib~ aux louanges. Mais aussi très, mal.:; 
alors três changeante. 

Vous n'a-..irez pas d'enfant et ne connat­
trez pas la richesse, la grande richesse. 

Vous voyagerez beaucoup, et même c'est 
sous d'autres cieux, que vos qualités peu­
vent preidre tout leur essor ... 

- N'en dit:es pas plus, car je n'en dorn11-
rai point cette nuit. Changeons de thème 
et prenons une tasse de thé. 

Et elle me versa, doucement. l'eau teintée 
d'ambre, tout en me priant de choisir s:ir 
le plateau d'argent un petit four, un tout 
petit four ... 

Une cigarette ... la fumtt monte ... elle 
rêve ... 

Puis, tout à coup, me tendant sa main 
Dorothea Wiock me demande, songeuse: 

- Est-ce vrai que ma vie sera courte. 
un accident ? 

E. NERIN 

Un nouveau ménaAe : 
Annab•lla et Tyrone Power 

PREMIER TOUR DE MANIVELLE 
DE cFEU DE PAILLE> 

Les émotions d'Henry Troyat, Prix 
Concourt, qui se voit ctoumen pour la 

première fois 
Il y a è. peine quelques heures que 

Jean-Benoit Lévy, assisté de son insé­
parable collaboratrice Marie Epstein, a 
commencé de tourner cFeu de paille> et 
déjà la claquette indique la scène 237. 
Ce n'est pas là miracle de rapifüté maia 
une preuve de plus que le tournage d'un 
film se moque de la chronologie. 

Le divorce de Sacha Guitry svec Jacqueline De/abac semble n'm·oir pas afh,. 

tsr outre mesure la délicieuse vedette parisï.rme 

Une évocation de septembre 38 
~~~~~-"'--~.::..:::.~=-=-=~ 

Erich V 011 S t l" 0 h C Î Ill 
l'homme au double visage 

dans "Cinq jours d'angoisse" 
-----·--

Le cinéma mène à tout ! Henri Bosc qui 
incarne dans <Cinq jours d'angoisse• ine 
sorte d'assez bas.voyou de nationalit~ in­
définie, Julio, voleur et tricheur aux cRr­
tes, est dans la vie un homme doux et 
charmsnt Néa:unoins il Jui restera Quto]Qut' 
chose de son rôle dans le film d'Edmond 
T. Gréville: il est devenu d'une belle dcx­
t>érit<" dans les tours de cartes. 

Quelle tentatior-. pour un honnête hon1 
me ! ... 

* L'accessoiriste apporte un plateau et 1t 

pose sur une table hors du décor, t._"fi r:lt -

tendant que Strohein1 ait à s'en servir. Il 
y a des œufs frais, du sd, du sucre. du 
porto. Du vrai. Pas de l'eau avoc du cnfé, 
Stroheim le-magnifique est pour les ac -
ccssoires exact: •quand il tourna pour 13 
premiè-re fois e:-i France, sous la direction 
de Reymond Bernard, da:-1s «Marth, Ri­
.chard>, des brodeuses sur cuir travaill.è­
rcnt tout ).me nuit parœ que Je chiffre de 
ses écussons était frappé au lieu d'êt .. c 
brodé ... 

Une jeune femme blonde qui s'ennuya1t 
par là avise la boutelille, se verse un de -
mi-verre de vin, boit et se sent réconfor­
tée. Quelques instants p1us tard, l'artiste 
vient chercher son matériel : 

- Vous pouv.ez y al:ler 1 assure, en S:1-

glais, la dam'e blonde. li est buvable. 

Las ! Ce n'était pas pour lui, mais pour 
confectionner un füp à l'usa11e de Jean 
Galland qui, allongé sur un divan, était 
censé mourir d'inanition. 

* 

de faim ... D'où le flip sau~, teur . 
Nous scmmes à côté d" la camtra et Vi) 

yens Stroheim entrer de face: il a le plu:; 
extraordi:-iaire visage, mi .. part1c, chair pale 
i. gauche côté coeur, velours noir à ùro~t 
c8té raison. 

._ Ce réfugié, eut expatrit:, se trouve r 
cueilli chez d'anciens ennC"1n1s som1 ~ .. 
et, comme vous voyez, il n pour .._ ux dt::. 
sentiments aussi cordiaux qu cux-1nêm1 s 
pour lui ... (C'est Gréville qu1 expliqu ) 

< je lui. ai dit; c Vous ~tes un nlUt 
de la face.> 

- Ce qui a dû enchanter Su-vhc1. n 
qui toutes les compositioni d grand llc~­
sé permettent l'emploi d'accessoir<'s ini 
prévus ... 

- Je comptais sur son unag1nation.c 
pourquoi je ne lui ai point do 1e d'a\ltr 
détails, je savais qu'il trouvcratt qut.:'QUt; 
chose d'1n1pressionnant ! 

Et bien ! Gréville n'a r.oint ét d c·u: 
le profil droit de Strohtlrn, son1br~. 1n1 -
mobile, danttsque, évoque la guerre t:t la 
mort, tandis que son profil gauche, hu -
main, vivant, compréhensif et pitoyable. 
c'est la paix ... Comme trouvaill , on n·au­
ra~t pu faire mieux!. . De dns. ~e n·est pas 
moins tragique avec tous les lî ... ns no~rs 
qui coupent le crâne .. Ni J udex caché sous 
son masque.ni Fantomas, invisîbJe derri~­
re sa cagoule, n'étaient aussi hnpress1oa -
nants que cet homme tdont la moitié de ln 
face vit ... > 

On m'assure qu'à la fln du film il n11 .. t 
à visage découvert et que c\:st une VlSinn 
terrible ! . 

Voillà donc que Stroheim, porteur du 
plateau, pbiètre dans la chambre du pein· + 
tre famélique. Stroheim est un professeur Pas vu la belle Mireille B,.lin. ApcrçJ 
de biologie expatrié à qui He:iri Bcauheu seulement la capiteuse Ginette- Lc.:!er< qui 
biologiste français, a donné asile dans son se sauvait sous lapluie. (Non. a ne pl •­
laboratoire; le laboratoire est juste en fa- vait pas dans le studio. elle avait Iln1 de 
cc de ce petit hôtel où les « Cinq jours tourner et regagnait en cournnt sa voitu:-e) 
d'angoisse> vont se dérouler, de sorte q.1e Mais vu Vanda Vangen. qui incarne une 
tout natureilement, Stroheim a pris loge - Américaine excentriqu·c. riche tt « noir..._ > 
mmt ici et cùnnaît Œes aîtres et les ~tres plus souvent qu'à son tour. Pour un .... vn1:1:.: 
Jean Ga1ltmd,' il le sait, tou~ en se mourant! blonde parfaitement sobre, c'est de 1 tro 
d'amour pour Mireille Baltn, meurt aussi nie ! 

Lucien Baroux, couvert d'un pardes­
sus soigneusement fripé, d'un chapeau 
mou amoureusement ramolli, jaillit d'u­
ne loge de concierge, une bouteille de 
champagne sous un bras, un album de «LA LOI SACREE• REUNIT UNE 1 sur la famille, montrera lt"O effets cous(, 
photos sous l'autre. Gaby Basset le VOLIERE DE JEUNES FILLES ET UN par le divorce sur l'cntendem ·nt des 
cueille d'une voix tendre · FIGURANT PAR cNECESSITE fants. 

· ALIMENT AIRE> d 
- Hou ! hou ! - et débite pour la -<>- L'action se passe ans un pension1•Jt 

h •t·' f · h trai mondain de jeunes filles, m 1eme OIS une p ase tresse qui L'impérieuse nécessiité du crcpas quoti-
rt 1 • 1 Elles sont là une vingtaJie \"êtues <'. compo e e m<'t. «Usurpateur> sur e - dien> - programme minimum - donne 

1 Il b t h bleu, col blanc, bas bien tirés, et chan.!' que e e u e c aque fois. cUsurpateur, une limpidit~ extraordbaire aµ vieil axici· 
t sures à talons plats. 

usurpateur,> quelle version de ce mo me: c La faim fait sortir Jee loup du boiu 
Il t Elles évoluent dans un décor où 11 lu• 

n'a-t-e e pas inventée ! Heureusemen Un de ces derniers soirs, un coup de té-
. t se mélange à l'architecture la plus mod r 

ce ne sont que des répétitions e • au lépbone convoqua de Ja maniêre suivante 
moment décisif, usurpateur passe corn- un confrère parisie:i : ne. 

« J eunes filles en liberté> 1 
me une lettre à la poste... _ Soyez demain matin, vers 10 heures 

'' Retroscena '" 
Un grand beau garçon, debout dans en costume de ville fond, studio de Join­

un coin, suit les répliques comme un ville, plateau o, où l'on tourne c La loi 
spectateur de match le va-et-vient d'u- sacr~•-

\ ne balle de tennis. C'est que Henry En un tourne-main sa garde-robe fut Le nouveau film de la Conon nt 
1 d G d cine > mis e:t scène par Ai.. 3ndro Blas Troyat, l'auteur e • ran eur nature>, inventoriEe. 
1 ti évoque la vie des couh-;s(:.s. Le prc~ag·>-
que le cinéma a transformé en cFeu de FJt il a comme, tant d'autre, apposé .a h 

1 
niste en est un c antcur de grflnrl rfnorn 

paille) n'a pas enoore eu le temps de signature sur le bordereau de figuration. Filippo Romito qui apportera à I'é<:can 1"9 

1 
M blanr. «La loi aacr~e», dont le acfnario cat né qualitk qui l'ont distingu~ à la scêne. 
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Au temps passé 

Trois hommes voient le 
même rêve! 

·SERVICE MILITAIRE DES ETRAN-

CERS EN FRANCE 

Le "voJ ., de 120.000 
Italiens 

1 
LE COIN DU RADIOPH.ILB 

~ 

Poste~ de Rad1odiff usion 
Je 'Turquie 

1~: 
:n.ao 
22.20 

23.00 

Couni tlnancleni et aaTicolee. 

Sélection de dlaqueL 

L'orchestre radJophonlque. 

Muslaue de chambre. '.i LA BOURS~ 
Rome, 2 - D'après les statistiques et RADIO DE TURQUIE.-

Parmi les §chi:ilams du œmps passé Is· Le kaz.asker, levant ses bésicles sur le les calculs du journal Tevere, la conscrip- RADIO D'ANKARA 

Mualque de da11,1e. 

23.45·24 Dernière• nou velll!ll ; 

Pro11rnmmo du lendemain . 
1 (t:our .... 111for111ttlil~) 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS Act. Ta.b. Turei (en liquidation) mail Asim Efendi était un honune assez front : J tion obligatoire en cas de guerre des cito- LonAueura d'ondes : z639m. - z83kcs 

cultivé, sachant bien parler et ayant mê- - Espérons qu'il est de bon ailgure. 1 yens résidant en France, entre 20 et 48 19,74. - z ,1;.r95 kcs ; 3z,7ô - ,.465 Jtca. 

me le ioO.t de la littérature. Mal&ré qu'il Qu'est-ce que tu as vu ? . jans, fixée par un décret paru au journal -<>-
fut le fils d'u.-i haut fonctionnaire de l'Em- - Mon sultan, vous ~tiez monté_ sur un officiel le 16 avril écoulé, pel!Ilettait de Prollramme. 
pire, Küçük Çelebi Mehmet Efendi et l'é- cheval blanc. Vous portiez une tumque de 1 . . . -. 12

·
30 

DE ROME SEULEMENT SUR ON- Banque d'Affaires au porteur 
DES MOYENNES Act. Ch. de Fer d'Anat. 60 % 

.Act. Braa. Réun. Bom.-N.ctar 
(d& 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) A t Ban Otto 

LUI 
-r.1v 
1 o.JO 
~3.7~ 
s ..... 

lève et k protégé du §elùslam Ebzeade Ab- soie blanche. Au milieu d'une foule énor· tnrer de ce réservoJr humain environ 4oo 12.35 Musique turque. 

dullah Efendi, il n'a pu réoellement avan- me vous vous diriiiez vers le palais impé- mille hommes aptes à servir sous les ar· 13.C.O L'heure exacte ; 

cer dans sa carrière qu'après être deven.i rial. mes. Le conting!!llt le plus élevé de ces Radlo-Joumal ; 

c. que ma.ne 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. .M:t Banq Central 

Lundi : IAçon de l'U. R. I. et journ&l Act. c· u~- ,. _, __ e 
lé . unen...., A.l-.uw. 

SL ..... 
1 Oti.ôl 

le gendre du §ehislam Ismail Efendi. Il Ismail A.siro Efendi, t!l'ès intéressé par forces est fourni par les Italiens, presque Bulletin météorololllque. 

était professeur en 1120 de l'Hqire mais le récit de ce rêve, se mit à m:irmurer: 120.000 ,· il est suivi -nar les Polonais, 13.15 al bl r Mu~tque vanlée. 
il conserva de loniUes an.nées cette charge - Chev anc, tunique blanche, une E Les •tran-

~a.rdi: C . _. . , ..... ..i.. Obl. Oh. de fer Siv.-Ersurum I 
: a.u.sene ·~ JOurn&4 .a-a••· Ob c d f s· 

Mercredi . T ~ de l'U R 1 J &l l. h. e er iv.-Erzurum II 
, · ....._on · · · Ollf'1l Obl. Empr. intérieur 5~ U~33 

!I ...... 
19.J: 
i9.aj 

f ul • ~~ t 1 al · ? M · t t 7o.ooo, les spagnols 50.000. " 13 45 14 L'heure de la temme sans aucwi avanceinent. Aussitôt qu'il se o e cno .... ~ e e p aJS . . . ais ou · · · 
maria, la chance commença à lui sourire. cela sie;nifie ma nomination comme §ehis- e;ers appartenant i} de nombreux autres 

pa.rl~, MWlique turque. (Ergani) 

Jeudi : Pro~amme muàcal et jouraal Emprunt Intérieur 
i 11 os 
l!) lib 

Il fut nommé successivemenit kazasker à
1 
Jam. Il es~ .bie::i possible que cet homme sit 1 pays d'Europe, d'Afrique et d'Amérique, 17.30 

Ye:tlîehir, Bursa, Me<line, Istanbul et il eu une V1S1on divine! sont au nombre de 160.000. Le jolll'nal dé- * Cours aur l'histoire de la Révolut1on Na· parlé. Obl. Dette Turque 7Yz 9li l~a3 
19.41 
4t.6U 
40.25 

ttonale. 
devint finalement <::ehis:J.am. 1 Et dans sa joie, il ouvrit machinalement nonce cette « razzia > que le aouverne-

~ • 18 30 Pro11ramme. 
lsmail Asim Efendi qui était paivenu sa cassette, en retira cinq pi~es d'or qui'! ment français voudrait effectuer sous le · 

ainsi au plus haut échelon de la carrière 1 offrit i} l'intendant en lui disant : 18.35 Musique enre11lstrée (vlrtuoAeaJ. 
prétexte du droit d'asile et proteste no-

religieuse du temps de l'Empire était d'u- - Va et prie pour moi. I~llah, ton rê· 19.00 Le courrier turc. 
ne avarice sordide. Il faisait jeful,er pres- ve se vérifiera 1 tamznent contre le « vol > de no.ooo Ita- 19.i5 Musique turque. 

que tous les jours de l'année à sa fami!le A peine l'intendant venait-il de quitter liens. 
et sa valetlaille. Il ne donnait jemais de la chambre au comble de la joie, que le 
l'argent à qui cc !Ot. Cette avarice lui cuisinier, perdant la tête s'y ruait à son 
procura même de nombreux incidents au tour et expliquait déjà avec ardeur à son 

Contre h1 consc1 jption 
en lrianue cours de son existence. Nous en raconte- maître : 

20.00 

20.15 

L'heure exacte ; 

Journal-Parlé ; 

Bulletin météorotoglque. 

Musique turque. 

rons un qui est assez amusant : - Mon sultan, je vous ai vu sur un Londres, 
2 

_ Les évêques catholiques de 21 .00 Causerie. 

POUR SOUTIRER DE L'ARGENT A cheval blanc,. vous portiez une tunique l'Irlande du Nord ont publié un appel 
UN A V ARE blanche, vous alliez vers le palais 1 

D'abord Ismail Asim Efendi fronça les contre l'établissement de la conscription 
Ismail Asim Efendi n'était encore que sourcils. Mais il fit preuve de mansuétude obligatoire. Les députés nationalistes qui 

kazasker à oettc époque. Les domestiques et se dit: « Il se peut que celui-ci aussi ait représentent un tiers des m'embres du 
qui n'avaient pas le sou et qui, de plus, é- rêvé la même chose. > Parlement de !'Ulster, ont décidé égale­
taient maigres et pâles par manque de Ouvrant encore sa cassette, il Jui remit ment de s'opposer, de la façon la plus ré­
nourriture s'6taient assemblés un jour trois pièces d'or et le renvoya en lui fai- solue, à l'introduction du service militaire 
da."ls l'office et causaient: L'objet de leur sant les mêmes recommandations qu'à en lrl~de. . , . 
conversation était leur maître et son a- 1,. t d t p . b . t ses b"--i"cles sur E:lfm, les Irlandais d Aménque ont té-m en an . ws ra a1Ssan = l~ h" · 
varice insupZportable qui les avait acca- l .1 .t à r M ·s pressentant cgrap 1é â M. de Valera lui demandant 

LA RAGE SANCTIONNISTE 

New-York, 2. - Selon !'United Press 
Ie département du trésor serait en train 
d'examiner le moyen de frapper de 
25% toutes les importations en prove­
nance du Japon comme « sanction > de 
la c violation> du traité des neuf Puis-
sances. 

ll:tri • 
1r11e 

1& à cet état lame:-itable. Chacun d'eux e nez 1 elsel renub Jred. 
81 

devant lui il de s'opposer avec la plus grande énergie 
un-e nouv e om re se resser · à 1.. . . . 

parlait avec animation et ne se gênait pas ê t . t le garço:l d'é- 10troduction de la conscnption en Ir-
pour exprimer librement son opinion. =e la ilt :: :i~e~::sa1::; violente colère lande. Ils ont demandé aussi l'intervention 

Dans ces temps lointains Je fait de se • d t t qu'i"l venait d'être â cet égard de M. Roosevelt. 
AD•IATICA· 

en se ren an comp e 
trouver su service d'un kazasker équivs- · · • * SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

dupe de sa domestic1tc. . 
lait à être sur le chemin de la fortune . _ Zut ! Toi aussi tu as peut-être fait Lo~dres, 2 A.A. - lnVlté par M. Cham-
Car, c~aquc ~te~ se fsi~ai~ le p~otec- le même rêve ? berla~ et ~~muel Hoare, lord Craigavon, 
tcur d un ckadu qu il exploita1t cop1eu"ie· Le d''-un·e sans réfléchir répli- prenuer m1mstre de l'Ulster, arrivera ce 

t . . . d • "ch' garçon = • • . ~ L d men et ne manquait Jamais e s enn Il' . matin " on res pour s'entretenir avec eux 
dans un laps de temps relativeme:it court. qua 'c . t ·t-i"l autrement mon au sujet de certains aspects de la loi sur 
0 h 1 il _._ . Ef d" ch . • - ommen er. serai • . . 

r, c ez sma n.:>un en 1 ce emm .,. • , T .._ . couchons sur le la conscnption. · . maitre . ous uo1s nous tait barré. En effet, cet homme auSSl a- êm t 1 1 
vare qu'ingénieux avait trouvé plus prati- m e ma e as .. M TURHAN TAN LES CORPORATIONS 

l>épart• pou•· 

Pin•t>, Brindisi, ,. t>11ise, TriPstr 
/)u Q11ai1 r/, (;alat1t to11.• Io V~J11ladi1 

t.i 10 heur. b" 

que de s'entendre directement avec ses ad- ------....;...,,,,;....· --====,...,,,,.,,,,,... 
ministr~ e1: ~haquc 1cadi venait lui verser Une Exposition des pro-

EN ROUMANIE l'irtlP, . '1tplt·., :\1a.r~1 ilh·. (}f>1 ,pç 

son écot. Et pendant que leur maître a- . . 
monœlailt les pi~cs d'or, les domestiques duits lettons a Istanbul 
crevaient de misère. Car, non seulement il Le consul général de Lettonie nous 

Bucarest, 2 - A l'occasion du 1 er 
mai, fête du Tr81Vail, s'est ouvert à Bu­
carest le premier congrès national des 

Qü!fü:'iALE 
ADRCA 
Ql'tRI;.;ALE 
.,I1R[A 

hr...ubul-PIILK 
1.i,.11bul-X \POLI 
1 .. ~11hul-~ \'t'llLY\ 

les privait de tout gain éventuel au de -
hors mais il ne leur donnait pas le sou. 

communique : 
Mon'Sieur Je directeur, corporations. La cérémonie a donné , 11 . :'\.i...,. , 0\1\JI RCI \ 1 E"' 

:, ll•i 
1:.1 füi 
Ill Mai 
:.!•• liai 

() Afai 
~0 Al.11 

!trr•i«ea.>etln~ 
F~" c\1Jnc1"le à 
Jl>indi,i, Tt· 
tnsP, 'rrie1te 
)p~ 'fr ~' r 
runt,. l 1 ~11r ,p,., 

ri~· Qu•i• ~. 
""lita A 10 b 

ft'tN•i•"• 

2 • heure. 
3 .fonr.i 
& i1'11r~ 

tranche I ère II ill 
Obliption• An.&tolie I Il 
Obli,ation Anatolie ill 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

Lon<Ire. 
New-York 
Pari• 
llila.n 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Brux.elle. 
Athènes 
Sofia 

lladrid 
V araovie 
Budapeitt 
Buca.re.t 
Bel~ade 

Yokohama 

Stockholm 
MOllCou 

tHt:QUES 

1 Sterli~ 
100 Dillara 
100 France 
100 Lire. 
100 F. auines 
100 Florina 
100 Reiclam&rk 
100 Belgu 
100 Drachme. 
100 Levu 
100 Peaetaa 
100 Zloti.t 

100 Pe~oa 
100 Leya 
100 Dinan 
100 Yerua 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

ll l. .... 

l llil. --

f>.V:) 
l'.!6 6ïb 

:1.;sf>iJU 
6.662ii 

28.4bj 
tiï .Goi.JU 
50.t>..ifJO 
:.! l.-1750 

1.U!ltti 
l.5ti 

1-!.0;jfl 
!l.:i.:Ju:.lU 
U .!lh7fJ 

U.!luf>O 
2.t;!!:.l5 

3-1. ti :! 
30.5fJ50 
:.!;!.90:.lf> 

LES COLONS POUR L'A.0.1. 
Rome, 1. - Aujourd'hui part de Brin· 

disi, pour l'Afrique orienta.le italienne, 
le second groupe de familles de colons 
réunissant 95 personnes. 

La vie sportive 

FOOT-BALI-Alors qu'ils vouaient ainsi leur maître 
aux gémonies, l'un des assistants qui était 
l'intendant du konak eût une idée lumineu 
se. Il fronça soudain les sourcils et dit â 

En vue du ~eloppem·cnt des rapports lieu à de vibrantes manifestations pa- l•EXICIA 4 Alai 
économiques entre ~es deux pays, la LetJto · triotiques. Piree. Naplf>~ .M1t.r8eillP. (;l>nt'S MEltAXu l'l Mai " 1. htn,. LA COUPE DU c TAN> 
nie a décidé de faire ouvrir en notre ville CAll "InOr:r.rn 1 .Tniu Le ipremier match de la Coupe de 

ses compagnons d'infontune: 
- Camarades 1 Je vais soutirer quelques 

pièces d'or de ce pingre. 
Les autres parurent sceptiques. 
- C'est impossible. Si l'ange Gabriel 

descendait du ciel, il ne pourrait pas lui 
soutirer un sou. 

L'intendant s'ent@ta : 
- Vous verrez comment j'c les lui pren­

drai 
Joignant le geste à la parole, il se leva 

et invita ses compagnons à le suivre. 11 
s'avançait mai."ltcnant â pifs de loup, suivi 
du cuisinier et du palefrenier, vers la 
chambre où se tenait le ckszasker>. Arri· 
vés devant la porte, l'intendant mit un 
doigt sur les lèvres et dit: Silence. Et le -
vant la tenture, entra résolument dans la 
chambre de son maître. Les deux autres 
domestiques retenant leur souffle se te­
naient immobiles et attendai=t anxieuse­
ment le résultat de la démarche de leur 
camarade, l'oreille appuyée à la tentur~ 
qui masquait J'entrée de la chambre. 

L'intendant qui était entré sans avoir 
attiré l'attention du kazssker avança j11s­
quc devant lui. 

L'INFLUENCE DU MATELAS 
SUR LES REVES ! 

Ismail Asim Efendi était plongé dans lA 
lecture appuyé sur sa cassette pleine de piè 
ces d'or; quand il leva enfin la tête, l'in -
tendant lui fit une lo::igue révérence et dit 
sans lui laisser le temps de l'interroger 

- Mon maître. J'ai vu un Tave. 

une exposition flottante où figureront les l.a ,, ,, __ 
échantillons des articles d'exportation de .. première ligne de défense notre confrère du matin le« Tan > s'est 
provenance lettone. du canal de Panama 1 Carnlia. S~louique, \" ulo. l'iré.,, Pl\tras. %;,~~~1\Y/:'1'11 ~~ ~J~~ déroulé hier, au Stade du Taksim de-

Cette exposition sera ouverte les JO et ~- 1 8a11li-Qua.ra.111a, I3r iudi~i. A11dmc-. ARR~7.CA H J•i n • t• b•·or• vant 5.000 personnes. Faisant preuve 
II mai prochain dans le salon des voya- New-York, 2 _~secrétaire à la Guer· 

1 
Veuiisi>. T1i1>!itt• d'une nette supériorité Ctalatasaray bat· 

geurs de la Deniz Bank, à Tophane. re, M . Woodring, annonce la création 1- "'·'.~'". tit Faner par 4 buts à 1. A la mi-temps 
Parmi les articles qui Y seront exhibés d'une « zone militaire > de la mer de~ Salm1iquc, Mételin. lrmir, Pirét', Cala· j:F:~" 1 ~ ~:~~ ~ 111 ll•um le score était de 1 but à 1. Il convient 

se trouveront toutes solj:es de galoches, Caraïbes dont le quartier général serait il ! mata, Pat13.S, Brindisi, \'cuise, Tri1•:ri!l' .~ Lll~'\I\ Hl lf11i 
différents objets en caoutchouc, articles San Juan de Portorico. On préçise que ces __ de relever toutefois que Fener présen· 
techniques et sanitaires, toutes sortes de fortifi.cations auraient pour but de cons· 1 "r. 10,..,., 1 IH M•i ta hier une équipe fort amoindrie oil 
papier, ma.tériauxplde construct1i~- etcom· tituer la « première ligne de défense > du Rom·a-a1.. Ynnin, Cmi~taiirzM 1~ 1!;HA.,.Zl \ z;-, Ml\1 li ~rur-. manquaient 5 titulaires. 
me bois, ciment, aques en 'Pau"' en canal de Panama et d'empêcher l'établis· ~~~~i·~~r 1 ;Jl ll•i Le meilleur homme sur le terra.in 
tourbe, bois contreplaqué ordinaire et sement de bases aériennes ennemies (?) - - :!:l Jniu fut Buduri auteur d'un but directement 
pour avions, fils de lin et de chanvre, col- dans le voisinage du continetlJt américain. 
1 · 1 1·t <.:. couleurs se "F.R A NO ll M~i et des 3 autres in.directement. Par ail· e, cuirs, gs a 1 e, CSZClnC, • - HO~FOflO If lf•i 
m'Cnces, etc. . l 1 · d l'Eth" · Rul 111a, (,alutz. l:nülli CAAIPIDOr.L10 17 M•i lï hrur• leurs se mirent en vedette Faruk, Yu· 

Les commerçants de notre ville trouve- 1 a popu ation e iopte 1 Al'B.\ZI \ :n :uai suf et Fikret. 

ront, ainsi, l'occasion d'examiner de pr~1 . b -;-rés 1 d' · Eu tuh!c1de11re 1·11 Italie 1nec les IU.l.:Uf-'U'C l1111t•iurx de~ Socit>tf'S 11 .. 1;" t-1 L'a11bitrage de M. N. Bosut fut faible. 
Jcs échantillons des produits lettons et, Addis-Abte 8

' Y - . u tel un pulr~ier Lloyd 'l'riuti1w pour le~ lnult'S dr11ti11atio11' du 1111.rn!P. Le ._h ch · • · · 
d'avoir tous les re~eignements concer-, recensi:men, sommmre que a PC?? atio-n , , , , , • • ma..., -revan e sera JOUe en JUlll· 
nant l'impontation et. l'exportation qui du C~laO ~élève à I.goo.ooo .h~bitants. A Fac11ttes de voyage sur les Cham. de Fer de 1 Etat italien 
leur seront fournis par le directeur de la · ce. chlffre, 11 faut a Jouter 4 milhons et de- . , , T , ~ • • • • LEÇONS D'ANGLAIS ET D' Aw-

ti. d co~~erce extérieur de Letto- mi pour le pays Galla et Sidamo et 3 mil· R~ Dl ( TION Dh 50 1. sur le parconr~ ferrll"l'J'1trl' 1talten rln p<Wt dt• débar· MAND (~r 1 ) d La. 
sec on u .. u.. li l'E thr . , fi I f t. ri 1 fr . , y•~..,... . p. e cornrnerce oon.,.,. 
nie qui accompsgrte personnellement l'eY.- , on~ pour ry ée et la Somalœ. On rpll'mrnt 11 ron 1rre et " 11 11nttère nn Jll)l't ri em· . . 

·ti attemt ainsi un itotal d'environ 11 millions hm·quement il tnu~ les pns~n~rrs qui e11trcpre11drous par prof. dipl., parl. franç. - Prix mod=--
~ ~~us priant de bien vouloir, etc. '. auquel il fai&dra ajouter la pÇ>pulation du ll"!t voyal!~ d'aller et rr~onr par le~ paquebot~ de 18 tee. - Ecc. «Prof. H.> au journal. 

(Signé) : A. Kacens pays Amhara, dont le recensement aura Compagme '.'\. DP.lATH .. \ >. =-.--=====--=--=-======,,,.,,===~ 
Consulgénéral , lieuprochsinement. .Eli tllltrr, Plie 'ient rl'i11•tit111r 1111ssi d~ ùillets ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE$ 

1 

rltrrctR po.nr Paris 11t l .ondrr•s, via \"t"nÎ«', à des prix 
RETOUR DE FRANCE Tragique accident d'auto tres ré<lmts. eont énef'i. et effic. pr~ p..- ~-

Vlntimiglia, 1. - Plus de 1300 Ita • .... J J'[ œur allemand diplômé. - Prix ti-m r~-
liens, provenant de différentes villes de -o-- Agence Généra e . tanhu t duibl. - Ecc. cRépét.> . au JoumaL 

France et en voie de rapatriement sont 1~::· ~ ~!i;, ~- c=u~f!1~~n~'A!; ~ai·1tp lskeh!sl l~. t ·7, l.t.l \lumhan.-, ( ; n1n•n DO YOU SPEAK ENGIJSH !' Ne 
arrivés ici, accueillis avec enthousias- sa femme, périrent dans une collision ' J'élilphuue .:.~n -t! 'J, Aux bureau' de Yoy.i~t'S • 'atto. Tél. U91-1 SCil' 11 laileei; P•• momc votre 1111&l•ia. - Pre-

1 " '' " \Y U lS " nez leçon. de cocresp. et convers. d'un 
me par les autorités et la population. d'autos sur la route d'Aouinins à 10 kilo-

mètres de d4stance de Tunis. prof. ancJ. - Ecr. cOxforcb au jouma!. 

_....,._......, ___ .....,. ...... .....,_ ...... ;! 
1 
reprendre ce cher programme et le faire suivre 1a conversation. . : s~e du visiteur, elle e~iquait gentiment: : me une amourette d'enfants à laquelle vous 
aboutir ?... - Je souffre beaucoup plus de moo 1· - Quand on travaille, on n'a pes le ne pensiez plus. 

A présent, il était riche et indépendant... solement ~ora~ q.ue d'être. o?ligée d~ g~-
1 

t~ps de s'~':per beaucoup de bibelot:;. ! - Une amourette d'enfant ! protesta-t· 
beaucoup plus riche qu'avant son départ gner ma vie, d1sa1t:elle. ~ns~, ce qu1 ~.a J ai to~t ~ait disparaître, vous voyez :·· il avec feu. Méchante, comme c'est péni· 
pour le Congo où il avait réalisé de si encouragea à travailler, c était la poss1b1· cela m évite un surplus de besogne, pu1s- ble à entendre alors que je n'ai pas cess~ 
beaux bénéfices. L'ar:gent est une force lité de pouvoir garder l'apportement de .ma que je ne puis m'offrir une femme de mé- 1 de penser à ..:Ous durs:it ces longs mois 
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u. ............. _ __. ............. ___ ....... __ ......... ~ 

1 pour l'homme !... m~re ... tous ~ meubles, tout œ qw ,, 
1 
nage â 1~ l~gu~ur de jo~ée. !d'exil ! 

1 N'apportait-il pas à l'enfant esseulée le m ento~e ... C est bon :1= réconf~rtant d e- - Ow'. ow, b1ei:i sür ... Je comprc;:ids ! j Troublée, la jeune fille regarda son com-
secours de sa force masculi.'le ... l'aide mo- tre tOUJOUrs .da~s la mem~ amb1~nce. murni_urait Fra~çoi.s De Roever ~ui ~e - pagnon dont le visage attristé la frappa. 
raie de son dévouement ... la douceur d'u."1 ~amené amS1 à la réah~. le Jeune. co- gardait et admirait. les petites m~ms fme11 1 _ Oh ! mon Dieu ! balbutia-t-elle. Est 
amour sans limite ... la tranquillité maté· 1<?mal reg~rda auto~ de lui et, avec in té· et IJlancbes, créatrices de tant d ordre et i1 possible vraimmt que vous ayez compt~ 1 
rielle d'un·e fortune bien assise ... la possi- ret, examina le studio. de beauté. lsur moi ? 

Mais cc regard, ce tendre abandon avec bilité, enfin, d'une vie large, sans travail? C'était la mêine .ambiance, peut-être , 1 Un no~veau silence tomb~, pendant le - j - Je vous le jure, affirma---il grave -l 
lequel la fillette avait posé sa tête blonde Dans la pensée de François, tout un plan mais tout de même arrangé au goût du quel le Je~e homm~ consi~éra, longue. -

1
ment. Vous étiez mon espoir et mon but. 

EUc allo:igeait de temps à autre son bras sur son épaule, le jeune homme avait pris se dressait pour t'Cconquérir celle qu'il ne jour, un peu modernisé. Des rideaux fi:is ment son mterlo~utrice, .P~is, dune voix C'est pour vous que je voulais @trc riche. 
fin pour cueillir au passage une rose doot tout cela pour une promesse... voulait pas céder i} un autre. assombrissaient à peine les fenêtres; les basse que l'émotion fa1s91t trembler, il C'est à vous que je dédiais tous mes ef -
les pétales, lourds de soleil, s'dfeuillaient Elle avait dit : j Déjà, dans sa poitrine, son oœur se met- ~ièges recouverts de percale glacée à fleurs demanda : 1

1 forts. 
blentôt. Alors, avec un sourire qui décou- _ Oui oui mon g d . Toujour~ ! tait .à battre devant la merveiMeuse pers- viives offraient leur confortab1e capiton - . - Est-il vrai, Josiane. que vous ête!I - Mais, pourquoi... pourquoi ne m'a-
vrait ses petites dents bl-anohes et réguli~- ' Toujours' je ~erai ~an ~~1 · Josiane 

1 
pective que serait son . mariage avec la nage. Il y avait surtout moins de bibelots, fia.'lcée ? jvez-vous pas &:rit, François ? observa-t­

res comme des dominos, elle envoyait les Cette scène exq'::t e f 1' e écu un douce compagne de son enf-ance. très peu de cadres aux murs. Ces dernier~. U~e rougeur empourpra le front de l'or- , elle. Depuis six ans que vous êtes parti, j'ai 
corolles roses dans le visage de F'.f'llnçsis. instant dans oette p~e 1 

clo:C ~~ si sou· Ave~ la ~apidité de décision, Je .sur - presque nus, étaient tapissés d'un papier phehne. . à peine reçu 5 ou 6 lettres de vous, et 111 
Si proche de son départ,'~e jeune hom· vent il avait joué avec J . ' !'oeil saut d énergie devant l'obstacle qui font uni, couleur crème, imitant le jute. En - C'est vrai, avoua-t·elle avec embar- , dernière remonte au moins à 6 mois. 

me n'avait pas envie de rire; il se sentait mat~el de la bon:le Mm~1~: ~~~e fut de certains hommes ~es chefs, il s~ promit plus des meubles cirés que François con- ras, car elle n'oubliait pas que François De 1 
troublé devant l'espièglerie enfantine de e un grand souffla b'enfg. t . . que nul autre que lui ne posséderait la dé· naissait. déjà, un bahut bas al10:1gesit ses Roever. lui av.ait fait _1a cour a~trefois. j 

comm ~ 1 a1san Jat· . . é tur · ·t d d J --.s. -mit Franrn. sa petite amie. li d'autrefois, précieux pour lui rendre hCJeuse cr a e qw vena1 e. prendre â lignes simples, avec, sur le essus, pour - ·~~_.,..raJS, l!w.r-·, . :i-~•s avec a ·, 
Pourquoi do::ic, ce jour-là, l'avait-il l' . p urtant il eut au coe . nouveau tbutes les forces vwes de son tout:e garniture, un vase superbe en stuc merturne, que vous n aunez attendu. Je 

(A llUÎvre) 

sentie si loin de son émoi, inaccessible en- espoir. 0 
' d ur une cr!s- oœur. blanc. Sur la table, des tuli.-v-s s'épanouis- sais bien que les ann. ées sont longues pour 1 

pstion douloureuse quan son l"egard tom- r- -----------------corc à cet amour qui le bouleversait ?. . . f" .1 •La lutte ? 11 n'en avait pas peur, loin saient dans une grosse boule de cristal, une jeune fille, m11.1s vous saviez combien 
ba sur la bague de 1ança1 les qui ornait J 1 Un moment, il crut être parvenu à de là f Elle reiforcerait au contraire sa leur corolles penchées vers la suriface trans je vous aimais, 0S1ane. 
le doigt de la jeune fiille. t é 

éveiller en elle quelque écho de ce qu'il volonté de conquête. parente qui s'empourprait de leurs teintes Elle 'eut un gcs e. navr · 
ressentait. Les grands yeux bl-eus étaient La rélité était loin du rêve. Cette bague Sans doute, serait-ce plutôt itie lutte vives. Et sur tout cela, pénétrant à flots - Je n'ai pas bien compris, ba1butia-
dcvenus graves. Ils se posaient sur les marquait un dur réveil. Hélas ! Josiane é- tacite ... Il lui faudrait de l'astuce, de la di- par les deux larges fenêtres, la lumière, ré- t-elle e:i s'~xcusant. J'étais encore tr~ en­
sicns avec intensité et semblaient à la fois tait fiancée, elle appartenait à U.'1 autre ! plomatie. Soit, il en userait, subordonnant fléchie par les muts clairs, jetait sa note de fant et vous ne m'aviez pas parlé assez 
promettr~ et donner une réponse. . .. Ah ! pourquoi ... pourquoi n'était-il tout à la réalisation de son amour. Qui gaîté et parait la pike d'un air de fêh:. clairement.·· D'autre part, j'ai été -sam 

Ce qu'il avait dit alors, il l'ignorait to- pas revenu plus tôt, avant qu'elle ne fOt veut la fin veut 1es moyens ! Il était visible qu'une mab jeune avait nouvelles de vo~s, cc qui m'a fait suppo-
talem=t ... des mots, des aveux, des scr- fiancée ?. .. Cependant la jeune fille, un peu gênée rprésidé à cet arrangement 1lumineuic, ser que v?us fen'7 votre vie loin de moi. 
ment'!, probablement... 1 Mait ~tait-il vraiment trop tard pour par le silence de 9on ami, e ayait de pour- Comme ai Josiane avait deviné la l)Cn· Nos prermers énois me eont apparus com-

1 1 
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